
MICHEE

INTRODUCTION

Michée, qui est le sixième des douze petits prophètes dans les exemplaires hébreux
et dans ceux de la Vulgate, est le troisième dans les exemplaires de la version des

Septante qui le placent entre AmosetJoël. L'inscription de sa prophétie nous apprend
qu'il était de Moraschthi (i) qui, selon Eusèbe et saint Jérôme (2), était une bourgade
près d'Eleuthéropolis dans la tribu de Juda. Peut-être aussi que l'expression de l'hé-

breu Moraschthi ou Marachthi »mnan, signifie simplement, ainsi que l'expliquent effecti-

vement les rabbins, habitant de Maréscha, une des villes de la tribu de Juda selon le

témoignage de Josué (3) ; et Michée même parle aussi de cette ville (4). L'inscription

ajoute que le Seigneur parla à Michée sous les règnes de Joatham, d'Acha? et d'E^échias.

Ce prophète est donc postérieur à Joël, qui prophétisaitsousJoas, àOséeetà Amosqui
prophétisaient sous le règne d'Osias. Ce prophète est fort différent d'un autre du même
nom dont il est parlé dans le ni" livre des Rois (5), et qui vivait dans le royaume
d'Israël sous les règnes d'Achab roi d'Israël, et de Josaphatroi de Juda. Ce prophète

est nommé Michée fils de Jemla ; celui-ci est nommé simplement Michée Moraschthitcs

ou Maraschthites ; et ce surnom ne lui est peut-être donné ici que pour le distinguer de
celui qui vivait avant lui. Enfin l'inscription nous annonce que Samarie et Jérusalem sont

le principal objet des prophéties de celui dont nous parlons ici, et cette indication

prouve qu'il prophétisait avant la ruine de Samarie qui fut prise par Salmanasar en la

sixième année d'Ezéchias.

Les prophéties de Michée se divisent en trois parties ou discours, commençant
tous par audite :

Première partie. — Le prophète annonce d'abord les jugements que le Seigneur
exercera et sur Samarie et sur Jérusalem : sur Samarie par les diverses expéditions des

Assyriens ; sur Jérusalem, d'abord par l'expédition de Sennachérib, et ensuite par

celle de Nabucodonosor. C'est de Samarie qu'est sortie l'infidélité d'Israël ; c'est de
Jérusalem même qu'est sortie l'infidélité de Juda. Le prophète annonce la ruine de
Samarie. Il s'afflige parce que la plaie de Samarie atteint Juda et pénètre jusqu'à Jéru-

salem. Il annonce à Samarie sa ruine ; il avertit Juda de profiter de cet exemple: il

voit la désolation pénétrer jusqu'aux portes de Jérusalem. Le péché de Sion, c'est

d'avoir imité l'infidélité d'Israël. Le poids qui a accablé Israël viendra alors jusque sur

les villes de Juda. Le prophète annonce à Jérusalem la captivité de ses enfants au

temps de Nabucodonosor (chap. 1). Il reproche aux entants d'Israël leurs infidélités;

il leur annonce les vengeances du Seigneur. En vain les enfants d'Israël se promet-
tent l'impunité de leurs crimes : le Seigneur est bon pour les bons ; mais il punit les

U) Uich. i. 1. — (2) Euseb. et Hieron. in lotis.— (j) Josuc. xv. 44 C'est le sentiment de Vatable, Montan. Isidor.

Mas. et D. Calmei. — (4) Midi. 1. 15. — {<,) m. Reg. xxn. 3. et seqq.
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méchants : ainsi il exercera ses vengeances sur son peuple. Mais le jour viendra où il

rassemblera toute la maison de Jacob en réunissant les restes de la maison d'Israël aux

restes de la maison de Juda. Le Seigneur lui-même leur ouvrira le chemin et marchera
à leur tète (chap. h).

Deuxième partie. — Le prophète s'adresse ensuite aux princes de Jacob et aux
chefs de la maison d'Israël (la suite tait voir que ceci s'adresse particulièrement aux

chefs de la maison de Juda, qui est aussi elle-même désignée dans les prophètes sous

le nom de la maison d'Israël); il leur reproche leurs infidélités et leur annonce les ven-

geances du Seigneur. Il tourne ensuite ses reproches contre les faux prophètes qui

séduisaient le peuple. Il déclare qu'il a été rempli de l'Esprit de Dieu pour faire con-
naître à la maison de Jacob ses iniquités, et reproche de nouveau aux princes de
Jacob leurs injustices. Il relève l'infidélité des princes, des prêtres et des faux pro-

phètes, leur reproche leur fausse sécurité et annonce la ruine de Jérusalem (chapitre ui).

Mais aussitôt il prédit le rétablissement de Sion, le concours des peuples qui

viendront y rendre hommage au Seigneur, le jugement que le Seigneur exercera sur

la multitude des nations, la paix qu'il établira parmi tous les peuples. Le Seigneur pro-

met de rappeler alors celle qui était boîteuse, c'est-à-dire la maison de Juda, qui avait

voulu allier le culte du Seigneur avec le culte des idoles ; et celle qu'il avait chassée

et affligée, c'est-à-dire la maison d'Israël qu'il avait rejetée, et sur laquelle il avait pen-

dant longtemps appesanti son bras. Il promet de conserver des restes à celle qui était

boîteuse, et de faire sortir un peuple puissant de celle qui avait été éloignée et chassée.

11 régnera lui-même éternellement sur Sion. Le prophète annonce à la fille de Sion

que sa première puissance lui sera rendue. Il lui prédit et sa captivité et sa délivrance.

Il annonce le soulèvement des nations contre Sion après son rétablissement ; il

annonce leur défaite et le triomphe de Sion (chap. iv). Il prédit les vengeances que
Dieu exercera sur Babylone qu'il désigne sous le nom de fille de brigands (chap.

v, y. 1).

Le prophète passe ensuite à ce qui regarde le Messie. C'est de Bethléhem que
sortira le Dominateur d'Israël ; mais bientôt après il abandonnera les enfants d'Israël

jusqu'à ce que celle qui doit enfanter ait enfanté (c'est-à-dire jusqu'à ce que, selon

l'expression de saint Paul (i), la plénitude des nations soit entrée dans l'Eglise et que
l'Eglise les ait enfantées à Jésus-Christ), et alors il rappellera les restes de ses frères

(c'est-à-dire les restes des Juifs qui sont ses frères selon la chair;, et ils se réuniront

aux vrais enfants d'Israël (c'est-à-dire au peuple chrétien). Mais avant le temps de ce

rappel, le Dominateur d'Israël aura déjà établi son empire sur la terre, et sa gloire

aura éclaté jusqu'aux extrémités du monde ; il sera un prince de paix. Ici le prophète

revient aux ombres et aux figures: il annonce la fin de la captivité de Jacob; il dé-

clare que le Seigneur suscitera sept et huit princes qui détruiront la terre d'Assur, et

qui délivreront entièrement les enfants de Jacob de la puissance des Assyriens qui

avaient usurpé leur terre. Le prophète annonce qu'au temps de cette pleine délivrance,

les restes de Jacob seront comme une rosée qui vient du Seigneur et qui n'attend rien

de l'homme : ils seront au milieu des peuples comme un lion qui ravit sa proie sans

qu'on puisse la lui ôter ; tous leurs ennemis périront devant eux.' En ce temps là, le

Seigneur leur ôtera leurs chevaux et leurs chariots ; il renversera leurs villes et leurs

forteresses parce qu'ils n'en auront plus besoin, étant établis dans une paix entière et

le Seigneur étant lui-même leur défenseur. 11 leur ôtera toutes leurs divinations et tou-

tes leurs idoles, et ils n'adoreront plus les ouvrages de leurs mains. En même temps,

le Seigneur répandra sa colère sur toutes les nations qui n'auront point écouté sa

voix (chap. v, y. 2 et suiv.).

{1)' Rom. 1. 25. 26.
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Troisième partie. — Le Seigneur reproche aux enfants d'Israël leur ingratitude.

Ceux-ci reconnaissent l'insuffisance de leurs sacrifices. Le prophète leur enseigne le

vrai moyen de plaire au Seigneur ; c'est de marcher en sa présence avec fidélité. Il

continue de leur reprocher leurs infidélités et de leur annoncer les vengeances du
Seigneur (chap. vi). 11 tourne ensuite ses regards sur la maison de Juda. Il gémit sur

la corruption des enfants de Jacob et leur annonce les vengeances du Seigneur. Jéru-

salem se console dans l'attente des miséricordes de son Dieu. Babylone est avertie de

ne pas se réjouir de la chute de Jérusalem. Jérusalem sera relevée et Babylone sera

renversée. Toute l'étendue de la terre des enfants de Jacob sera repeuplée. Le pro-

phète supplie le Seigneur de reprendre la conduite de son troupeau. Le Seigneur

promet de délivrer son peuple et de faire pour lui des prodiges dont ses ennemis
seront confondus et épouvantés. Le Seigneur aura pitié de son peuple ; il effacera les

péchés des restes de son héritage ; il accomplira les promesses qu'il a faites à leurs

pères (chap. vu). Tel est le précis des prophéties de Michée.
Le style du prophète est remarquable par sa pureté, par l'élégance et la vivacité des

expressions, la richesse des images, l'harmonie de la phrase ; mais sa concision et son

goût très prononcé pour les paronomases et les jeux de mots, le rend quelquefois très

difficile à rendre. Quant à l'authenticité de ses prophéties, elle n'a jamais été sérieu-

sement contestée.

Ce prophète reproche donc aux deux maisons d'Israël et de Juda leurs infidélités
;

c'est là le principal objet de sa mission. Il annonce les vengeances que Dieu exercera

sur la maison d'Israël par les armes des Assyriens, et le double châtiment dont il frap-

pera la maison de Juda, d'abord par les armes de Sennachérib à qui il sera permis

seulement de s'avancer jusqu'aux portes de Jérusalem, et ensuite par les armes de
Nabucodonosor à qui il sera permis de réduire Jérusalem en un monceau de pierres.

Il annonce la réunion et le rétablissement des deux maisons d'Israël et de Juda, et le

jugement terrible que Dieu exercera sur les ennemis de son peuple. Enfin il porte ses

vues jusqu'au Messie, dont il annonce clairement l'avènement et le règne.

En effet, saint Matthieu nous apprend (i) qu'Hérode ayant assemblé tous les princes

des prêtres et les docteurs du peuple, et s'étant enquis d'eux où devait naître le Christ, le

Messie, ils lui dirent que c'était dans Bethléhem de Juda, selon ce qui avait été écrit par le

prophète (2) : Et vous, Bethléhem, terre de Juda, vous n'êtes pas la dernière parmi les prin-

cipales villes de Juda ; car c'est de vous que sortira le Chef qui conduira Israël mon peuple.

On lit aujourd'hui dans l'hébreu, dans la Vulgate et dans les Septante même : Et vous,

Bethléhem- Ephrata, quoique vous soye? petite entre les principales villes de Juda, cependant
c'est de vous que sortira Celui qui dominera sur Israël

( 3 ). C'est bien au fond le même sens,

et on pourrait dire que l'évangéliste ou même les prêtres et les docteurs qui alléguè-

rent ce texte s'attachèrent moins aux expressions qu'au sens. Mais quelques anciens ont
lu d'une manière plus conforme aux expressions de saint Matthieu ; et il y a lieu de soup-
çonner que les expressions de saint Matthieu représentaient l'ancienne leçon du texte (4).

Quoi qu'il en soit, il est toujours certain que, selon cette prophétie, c'était de Bethléhem
que devait sortir le Messie ; et c'est aussi dans Bethléhem que Jésus-Christ a pris nais-

(1) Mal/h. 11. 4. et seqa. — (2) Mich. v. 1. —
t j) SwicnvnS «- >h -\ac rmn> >sin:i rvrn vys nm3N an 1

: n>i nnxi
^niuo lxx. Kai où BtjOXeîjj. 0U0; 'Eop-cGà, oXiyoaTo; si toù eivai ;v /iXtadiv 'lojoa ' lx trou (jlo: E;cXeû- = ia'. toj Eivat

£.; ao/ov:a toj 'Iapar,/,. Vulg. Et tu, Bethléem Ephrata, parvulus es in millibus Juda; ex te mihi egredietur qui sit

dominaior in Israël. Le mot hébreu ^Sn qui signifie mille, a beaucoup d'affinité avec iibN qui signifie celui qui tient

un rang distingue : et d'ailleurs, chez les Hébreux, les chefs de mille tenaient un rang distingué. —(4) i°Tertullien
et saint Cyprien lisaient : Nequaquam minima es, et Tertullien ne lisait point, ut sis; il y a lieu de soupçonner qu'au
lieu de m>m h>ys, parvulus ut sis, qui foime même une phrase assez extraordinaire, on a pu lire originairement
n>>n iiys n- non es parvulus. 2 Eusèbe et saint Cyrille ne lisaient point mihi; il y a lieu de soupçonner qu'au lieu

de >S -|ca ex te mihi, on aura lu originairement toc >s, ex te enim. ;° Eusèbe et Tertullien lisaient le mot dux, que
saint Matthieu exprime, et qui pouvait être originairement dans l'hébreu, "»>». Le Messie est désigné sous ce nom
par Isaïe, lv. 4., et par Daniel, ix. 25.



566 INTRODUCTION

sance (i). Le Messie, le chef annoncé par Michée, devait être le Dominateur d'Israël;

et c'est aussi ce que l'ange dit de Jésus-Christ : Le Seigneur Dieu lui donnera le trône

de David son père, el il régnera éternellement sur la maison de Jacob (2). Mais tous ceux
qui descendent d'Israël ne sont pas pour cela de vrais Israélites (5) ; et tous ceux qui

sont de la race d'Abraham ne sont pas pour cela ses vrais enfants : ce sont les enfants

de la promesse qui sont réputés être les enfants d'Abraham ; et les enfants de la

promesse sont ceux qui sont héritiers de la foi de ce patriarche (4). Les autres sont

représentés, soit par Ismaël exclu de l'héritage de son père, soit par Esau dont le

droit d'aînesse est transmis à Israël son frère, qui, par cette raison, est appelé Jacob,

supplantateur. Jésus-Christ est donc venu régner sur la maison de Jacob, c'est-à-dire

principalement sur les gentils qui, substitués aux Juifs, sont ainsi particulièrement

désignés sous le nom de Jacob. Le Messie doit sortir de Bethléhem : voilà son origine

selon la nature humaine, selon laquelle il doit être le fils de David. Et tu, Bethléhem

Ephrala, noues parvulus m principibus Juda : ex te enim egredietur Dux, qui sit Dominator
in Israël. Mais la nature humaine doit être unie en lui avec la nature divine ; il doit

être en même temps fils de David et fils de Dieu ; et, selon sa nature divine, son
origine remonte jusqu'au commencement des temps ; elle précède même le commen-
cement des temps ; elle remonte jusqu'aux jours de l'éternité

; et c'est ce que dit aussi

le prophète : El egressus ejus ab initw, a diebus œtermtatis. Jusqu'ici la prophétie est très

claire : la suite souffre quelque difficulté ; mais il sera néanmoins facile de l'éclaircir

en considérant bien les expressions du texte, leur liaison avec celles qui précèdent,

et enfin la nature des événements mêmes qui y répondent. Le Messie promis sera le

Dominateur d'Israël ; mais la plupart de ceux qui ne sont des Israélites que selon la

chair le méconnaîtront, le rejetteront ; c'est pourquoi, après avoir pris naissance au

milieu d'eux, après avoir même consommé au milieu d'eux tous ses mystères, il les

abandonnera : Post hoc ($) dabit eos. Car la liaison même de cette parole avec celles

qui précèdent prouve que le prophète continue de parler du Dominateur d'Israël ; et

nous voyons dans Osée que l'expression dont se sert ici le prophète Michée signifie

quelquefois abandonner. Comment vous abandonnerais-je , ô Ephraîm ? dit le Seigneur

parla bouche d'Osée (6) ; comment vous livrerais-je à vos ennemis, cl Israël} comment
vous traiterais-je comme j'ai traité Adama ? comment vous réduirais-je à l'état oh j'ai réduit

Sébo'im ? Quomodo dabo te, Ephraîm; tradam te (7), Israël? Quomodo dabo
te sicut Adama; ponam te ut Seboim?

Le Dominateur d'Israël abandonnera donc ceux au milieu de qui il aura pris nais-

sance ; mais ce ne sera pas pour toujours : il les abandonnera jusqu'à ce que celle qui

doit enfanter ait enfanté ; et alors les restes de ses frères reviendront et se réuniront

aux enfants d'Israël : Dabit eos usque ad tempus quo parturiens peperil ; el reliquiœ fralrum

ejus converlentur ad filios Israël. Saint Jérôme reconnaît que ces derniers mots annon-

cent la conversion future du peuple juif; il reconnaît que i'enfantement ici marqué est

celui par lequel les gentils sont engendrés à Jésus-Christ ; mais il suppose que l'ex-

pression, dabit eos, peut se rapporter au temps qui a précédé la vocation des gentils,

et s'entendre de l'état dans lequel Dieu a laissé les Juifs durant cet intervalle : c'est ce

qui lui a donné lieu de traduire : Dabit eos usque ad tempus in quo parturiens pariet,

comme nous le lisons dans la Vulgate : c'est-à-dire, il les laissera jusqu'au temps où celle

qui doit enfanter enfantera. Voici de quelle manière il explique ce texte (8) : « Ce
Dominateur d'Israël qui doit sortir de Bethléhem, mais dont l'origine remonte jus-

que dans l'éternité, laissera les Juifs ; il leur permettra de régner jusqu'au temps de

(1) Luc. 11. 4. et seqq. — (2) Luc. 1."
Jî. — (j) Rom. ix. 6. 7. 8. — (4) G "'- '"• 2 <5- — (S) La Vulgate porte : Propter

hoc. L'hébreu porte ts
1

!, qui peut aussi signifier Post hoc. A la lettre : Les choses étant ainsi. - (6) Osée. xi. 8. -.

(7) La Vulgate porte : Protcgam te. Mais l'hébreu lit: tjidn, tradim te; et Symmaque l'avait traduit en ce sens,

É/.ôw7a> as. — ^8, Hicron. in Midi. v. col. 15 j 2 -
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celle qui doit enfanter, c'est-à-dire jusqu'au temps où s'accomplira cette parole ( i ) :

« Réjouissez-vous, stérile qui n'enfantiez pas ; faites éclater les cris de votre joie, vous

« qui ne deveniez point mère : car elle qui était abandonnée a maintenant plus d'en-

« fants que celle qui avait un mari : Dabit Judœos, eosque regnare pernuttet, usque ad
« tempus parientis, quando complebitur illud : Lœtare, stériles, quœ non paris ; erumpe et

« clama, quœ non parturis, quoniam multifilu deserlœ inagis quam ejus quœhabet virum. »

« Car, ajoute-t-il, lorsque celle qui était stérile aura engendré sept enfants (2), et lors-

que celle qui avait eu beaucoup d'enfants sera tombée dans la défaillance ; lorsqu'à

l'occasion de la chute des Juifs, la plénitude des nations sera entrée, alors tout Israël

sera sauvé : Cum enim sterilis pepereril septem, et quœ. multos habuerat filios fuerit in fit

-

mata, et delicto populi judaici, pleniludo gentium subintraverit, tune omnis Israël salvus

fiet. Alors les restes de ses frères reviendront et se réuniront aux enfants d'Israël :

Alors viendra le prophète Elie dont le nom signifie le Seigneur Dieu, et il réunira le

cœur des pères avec le cœur des enfants, et le cœur des enfants avec le cœur de
leurs pères : alors ce dernier peuple se joindra à l'ancien, en sorte que ces derniers

soient appelés avec vérité enfants d'Abraham, lorsqu'ils croiront en celui qu'Abra-

ham a vu avec joie : El reliquiœ fratrum ejus ad filios Israël convertenlur, et adveniens

Elias propheta, quod interpretalur Deus Dotninus, convertet corda patrum ad filios, et cor

filiorum ad patres suos : et novissimus populus jungeiur antique, ut vere filii Abraham
appellentur, cum in eum credideruit quem vidit Abraham, et lœtalus est. » Mais l'expres-

sion de l'hébreu (3) peut fort bien aussi signifier : Dabit eos usque ad tempus quo parlu-

riens peperit. Alors l'expression dabit eos pourra s'entendre de l'abandon auquel les

Juifs incrédules ont été justement livrés depuis la mort de Jésus-Christ ; et cela forme,

ce semble, un sens plus naturel et plus suivi. Le Messie sortira de Bethléhem; mais,

après avoir pris sa naissance au milieu des enfants d'Israël, après avoir consommé au

milieu d'eux ses mystères, après avoir fait éclater au milieu d'eux les premiers effets de
sa puissance et de son règne, il les abandonnera jusqu'à ce que l'Eglise son Epouse ait

engendré, selon l'expression de l'Apôtre (4), la plénitude des nations; après quoi les

restes de ce peuple, qui sont ses frères selon la chair, viendront se réunir à ceux qui

sont les vrais enfants d'Israël par l'esprit de la loi : Dabit eos usque ad tempus quo par-

turiens peperil, et reliquiœ fratrum ejus convertenlur ad filios Israël.

Ad filios Israël : expression bien remarquable : Aux enfants d'Israël. Nous som-
mes donc nous-mêmes par l'esprit de foi les enfants d'Israël auxquels les Juifs vien-

dront se réunir au temps de leur retour ; nous sommes donc nous-mêmes les enfants

de Juda auxquels les enfants d'Ephraïm viendront un jour se réunir. Et de même que
saint Jérôme, dans ses commentaires sur les prophètes, et spécialement sur le pro-

phète Michée, pose pour principe que, quant au sens mystique, Samarie s'entend tou-

jours de l'hérésie, et Jérusalem de l'Eglise : Quantum vero ad mysticosintellectus, Sama-
ria semper in hercsibus accipitur, Jérusalem in Ecclesia

(5) ; de même on peut dire que,

dans le sens allégorique, Samarie communément peut s'entendre du peuple juif, et Jé-

rusalem du peuple chrétien. En effet, en parlant des prophéties d'Osée et d'Amos,
nous avons montré sous combien de rapports les deux maisons d'Israël et de Juda se

trouvent être la figure des deux peuples, c'est-à-dire, Israël figure du peuple juif, et

Juda figure du peuple chrétien
; et si nous considérons sous ce point de vue les pro-

phéties de Michée, nous y trouverons une source abondante d'instructions et même
de consolations. Nous y trouverons des reproches capables de nous confondre ; mais
nous y trouverons aussi des promesses bien capables de nous consoler. Non, le Sei-

gneur ne promet à Samarie rien de semblable à ce qu'il promet à Jérusalem ; mais cette

(i) /sai. liv. 1. - Gol. îv. 27. — (2) 1. Reg. n. j. — (3) mS> mSn ny lï — (4) Rem. xi. :$. — ;j) Hieron. in Midi,
init. col. 1496.
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Jérusalem à laquelle ces magnifiques promesses sont faites, est celle-là même sur qui

tombent aussi les reproches et les menaces du Seigneur ; et ce serait se tromper et se

faire illusion que de laisser au peuple figuratif les reproches et les menaces, et de ne
vouloir le reconnaître comme figure du peuple nouveau que dans les promesses.
L'église de Jésus-Christ, toujours pure et toujours sainte, subsistera toujours, et c'est à

elle qu'appartiennent les promesses faites à Jérusalem. Mais tous ceux qu'elle renferme
dans son sein ne sont pas tous exempts de reproches : il s'y trouve des prévaricateurs,

et quelquefois en grand nombre ; et c'est sur eux que tombent les reproches et les menaces
que les prophètes adressent aux perfides enfants de Juda, aux coupables habitants de
Jérusalem. Reprenonsle parallèle des deux maisons et des deux peuples.

Entre les crimes que le Seigneur reproche aux enfants d'Israël par la bouche du
prophète Michée, il insiste principalement sur ce quils ont levé la main conlre Dieu
même (i). Jamais ce reproche put-il mieux convenir qu'aux Juifs incrédules, qui levè-

rent la main contre Jésus-Christ, et qui, en le faisant mourir, se rendirent coupables

d'un déicide? Quoniam contra Deum est manus eorum. Ailleurs le Seigneur s'écrie:

Qui est cause du crime de Jacob i n'est-ce pas Samarie (2) ? Et qui est cause du crime

de toute la nation juive représentée par les perfides enfants de Jacob? n'est-ce pas

Jérusalem même représentée par Samarie? n'est-ce pas dans Jérusalem même que
Jésus-Christ a été condamné à être crucifié? Quis scelus Jacob ? nonne Samaria ? Mais
que dit après cela le Seigneur ? Je rendrai Samarie comme un monceau de pierres qu'on

ramasse dans un champ, je ferai rouler ses pierres dans la vallée, et je découvrirai ses fon-
dements (3). N'est-ce pas là précisément ce que Jésus-Christ annonce à Jérusalem,

lorsqu'il lui dit : // viendra sur toi un temps où les ennemis le renverseront, et ne laisseront

pas en toi pierre sur pierre (4) ? N'est-ce pas là aussi ce que Jérusalem a éprouvé, lors-

que, par les infidélités dont elle s'est rendue coupable, elle est devenue comparable à

Samarie ? Et ponam Samariam quasi acervum lapidum in agro ;.. . et detraham in vallem

lapides e/us, et fundamenta e/us revelabo. Plus loin le Seigneur, annonçant aux enfants

d'Israël leur captivité, leur dit : Levez-vous, et allez; car vous ne trouverez pas ici de

repos (5). Et ailleurs, s'adressant à Jérusalem : Arrachez-vous les cheveux, lui dit-il, et

coupez-les entièrement pour pleurer vos enfants qui étaient vos délices : dépouillez-vous de

tous vos cheveux comme ïaigle de ses plumes, parce que vos enfants seront emmenés loin

de vous (6). Ou selon l'expression des Septante et de la Vulgate : Parce que vos enfants

sont emmenés captifs loin de vous (7)? N'est-ce pas ce que Jésus-Christ prédit touchant

les Juifs : Ils seront emmenés captif s dans feules les nations (8) ? N'est-ce pas ce que les

Juifs ont éprouvé ? Quoniam caplivi ducli suntex te.

Le prophète, annonçant aux villes des dix tribus la désolation qui allait tomber sur

elles, s'adresse particulièrement à Saphir, ville forte de la Galilée, et dont le nom
signifie un lieu distingué par sa beauté, et à Saanan, autre ville de la Galilée dont le

nom signifie un lieu abondant en troupeaux : et il leur dit : Passez chez les étrangers,

vous qui habitez à Saphir; passez-y toute nue, et couverte de confusion ; sortez de votre

demeure, vous qui habitez à Saanan; sortez-en couverte de deuil ; et il ajoute: Que la

maison voisine apprenne de vous à demeurer ferme (9). Avant Jésus-Christ, il n'y avait sur

la terre aucun lieu où Dieu fît éclater sa gloire et sa majesté plus que dans la Judée :

c'était là qu'il était connu et adoré ; c'était là cette habitation que Dieu avait cou-

verte de sa gloire ; mais depuis Jésus-Christ, la nation juive,, coupable du sang de cet

(1) Mich. 11. 1. — (2) Midi. 1. <,. La Vulgate lit : Quod scelus Jacob) Mais l'hébreu lit : »o, Quis. — (5) Mich. 1. 6. —
(4J Luc. xix. 45.44. — (',) Mich. il. 10. La Vulgate porte : Non liabetis in requiem, L'hiibreu à la lettre : nm:on tnt n1

non licsc requiiS. On sous eniend tif)i; et la version des Septante l'exprime. — (6) Mich. 1. 16. -)03 îSi >3. — (7) Les

Septante: ()":< rj/jjt«Xw:eiiOT)aav arcoaoJ. —(8} Luc. xxi. 24. Kac ai/p.aXojtiaO^iovTa; £:; ^avià t* ë'Jvt). — (n) Mich. 1. 11.

La Vulgate porte : Et transite vobis, habitatio pulchra, confusa ignominie ; non est egressa quai habitat in exitu :

planctum domus vicinas aceipiet ex vobis, quœ stelit sibimet.
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Homme-Dieu, est chassée de cette habitation ; elle en sort dépouillée de ses préroga-

tives, et couverte d'une confusion qui la suit partout : Transi libi, habitairix Saphir, nuda

eteonfusa. Avant Jésus-Christ, la Judée était le bercail du Seigneur ; c'était là l'habita-

tion de son peuple, la demeure de son troupeau ; mais depuis Jésus-Christ, la nation

juive, coupable du plus grand de tous les crimes, est chassée de ce lieu autrefois

abondant en troupeaux; elle est obligée d'en sortir couverte de deuil : Sibi egrediatur

habitairix Saananplangens. Mais ici souvenons-nous de ce que dit saint Paul : C'est à

cause de leur incrédulité que ceux-là ont été retranchés. Pour vous, ô gentil ! c'est par la

foi que vous demeure? ferme; ne vous élevé? point, mais craigne^; car si Dieu n'a pas

épargné les branches naturelles, vous deve? craindre qu'il ne vous épargne pas aussi. Consi-

dère? donc la bonté et la sévérité de Dieu : sa sévérité envers ceux qui sont tombés ; et sa

bonté envers vous, si toutefois vous demeure? ferme dans l'état où sa bonté vous a mis ;

autrement vous sere? aussi retranché (i). La nation juive a été retranchée; c'est un

exemple, une instruction, et un avertissement pour la maison voisine, c'est-à-dire,

pour la gentilité chrétienne. A la vue de la sévérité de Dieu sur ces hommes incré-

dules, la gentilité chrétienne doit apprendre à conserver précieusement cette foi par

par laquelle seule elle peut demeurer ferme : Domus vicina capiat ex vobis slabilila/em

suam.

Mais le prophète s'afflige, parce qu'il voit que la main du Seigneur, après avoir

frappé Samarie, s'étend jusque sur Juda, et répand la désolation jusqu'aux portes de

Jérusalem. Je m'abandonnerai aux plaintes, dit-il, je ferai retentir mes cris ; je me dépouil-

lerai de mes vêtements, et je marcherai nu; je pousserai des hurlements comme les dragons,

et des sons lugubres comme les autruches ; parce que la plaie de Samarie est une plaie mor-

telle, et que celle plaie vient jusque sur Juda, et s'étend jusqu'à la porte de mon peuple,

jusqu'à Jérusalen (2). Le prophète, après avoir averti la maison de Juda de profiter du châ-

timent exercé sur la maison d'Israël, ajoute : Car celle qui habitait dans Maroth (dont le

nom signifie amertumes ou rébellions) est dans l'affliction à cause du bien dont elle se voit

privée (ou môme est malade jusqu'à la mort) ; car le mal envoyépar le Seigneur est descendu

jusqu'aux portes de Jérusalem (3). Et plus loin le Seigneur annonce qu'il va faire venir un

conquérant sur celle qui habite dans Marésa, ville de Juda, dont le nom peut signifier celle

qui tient le premier rang; et que le poids d'Israël, c'est-à-dire le châtiment dont il a

frappé Israël, viendra jusqu'à Odollam, autre ville de Juda, dont le nom signifie l'orne-

ment du peuple (4). Depuis la mort de Jésus-Christ, la main du Seigneur s'est appesantie

sur Jérusalem et sur son peuple ; la plaie dont cette maison a été frappée est une plaie

mortelle : Mortifera est plaga ejus. La Judée avait été pour Jésus-Christ un lieu d'amer-

tume et de rébellions; et l'infidèle nation juive qui habitait ce pays, est tombée dans la

douleur et dans l'affliction, en se voyant dépouillée de tous les biens et de tous les avan-

tages que Dieu lui avait accordés : Dolel propter bonum habitairix Marolh ; elle est tom-

bée dans une infirmité et une langueur mortelle : Infirmata est usque ad modem habita-

irix Marolh. Mais de même que le Seigneur s'était servi des Romains pour exercer ses

vengeances sur les Juifs incrédules, de même, dans la suite, il se servit des Sarrasins pour

exercer ses vengeances sur les chrétiens prévaricateurs. La plaie dont Dieu avait frappé

Samarie vint jusque sur Juda, et s'avança jusqu'aux portes de Jérusalem. Les Sarrasins,

armés du glaive de la justice du Seigneur, se répandirent sur les terres de la chrétienté ;

et plus d'une fois on les vit pénétrer dans l'Italie, et s'avancer jusqu'aux portes de Rome

(1) Rom. xi. 20. 11. — (2) Mich. i. 8. 9. La Vulgate porte : Quia desperala est. L'hébreu lit : nsnjN , mortifera. La
Vulgate porte : Tetigit porlam; l'hébreu, -,yu 17 713, tetigit usque ad portant. — (?) Mich. 1. 1 :. La Vulgate porte :

Quia infirmata est in bonum quas habitat in amaritudinibus, quia descendit, etc. Heb. nno nasM' aiioi n^n 13 :

Dolet enim propter bonum habitatrix Maroth. — (4) Mich. 1. 15. La Vulgate porte : Hcrcdem. L'hébreu lit : jTn,
qui peut aussi signifier depoputatorem, un conquérant qui se met en possession de l'héritage de ceux qu'il dépouille de
leurs biens. La Vulgate porte : Gloria Israël. L'hébreu, {

-,X~\vr> iizr
, peut aussi signifier pondus Israd.

S. B. — T. XI. 2-1
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même: Venit (plaga) usquead Judam, pertigit. usqae ad porlam populi mei, usque ad
Jérusalem. Le mal envoyé par le Seigneur descendit ainsi jusqu'à la porte de Jérusa-

lem, c'est-à-dire jusqu'à la porte de cette ville, qui est à l'égard du peuple nouveau
ce qu'était Jérusalem à l'égard de l'ancien peuple

;
jusqu'à la porte de cette ville que

Dieu a choisie, et qu'il a rendue le centre de la vraie religion, la capitale du monde
chrétien: Descendit malurn a Domino in portant Jérusalem. Mais un nouveau malheur
menaçait encore l'Italie. Un conquérant devait s'avancer, non pas toutefois jusqu'à

Jérusalem, mais jusqu'à Marésa, ville de Juda. L'église grecque, représentée elle-

même par l'infidèle maison d'Israël, devait porter le poids des vengeances du Sei-

gneur ; et le poids d'Israël devait s'avancer jusqu'à Odollam, ville de Juda. En effet, un
conquérant fameux, Mahomet n, vainqueur de Constantinople, non content d'avoir

subjugé les Grecs, porte ses vues jusque sur Rome ; il s'avance, et il pénètre dans les

terres de cette église qui tient le premier rang entre toutes celles du monde
chrétien, et qui, dès son origine, a été choisie pour être l'ornement et la gloire

du peuple du Seigneur ; il entre dans l'Italie ; il se rend maître d'Otrante :

Ad/iuc depopulatorem aJducam tibi, habdairix Maresa : usque ad Odollam véniel

pondus Israël. Et sur cela il faut ici remarquer ce que dit Massillon, lorsque, par-

lant de saint François de Paule qui vivait alors, il s'exprime ainsi : « Le même Père des

lumières qui lui découvrit les secrets des coeurs, le fit percer dans les ténèbres de l'ave-

nir. Les fidèles de son temps s'écrièrent avec surprise qu'un grand prophète avait paru

parmi eux, et que le Seigneur avait visité son peuple. 11 prévit les malheurs d'Israël,

et la captivité dont Jérusalem était menacée ; et, comme le Jérémie de son siècle, il vit

en esprit partir de Babylone un prince infidèle, et préparer les fers et les flammes dont

on devait enchaîner l'oint du Seigneur, et brûler le temple et la ville sainte. Mais qu'on

est peu disposé, mes frères, à écouter les prophètes d'Israël, lorsqu'ils n'annoncent

que des choses désagréables ! On traita ses prédictions de songe et de folie ; et Maho-
met, entré dans l'Italie, et déjà maître d'Otrante, était sur le point de ravager l'héritage

du Seigneur, venir placer l'abomination dans le lieu saint, et mettre sous un tribut

infâme la reine des nations et la maîtresse des provinces, que François de Paule levait

encore inutilement les mains vers un peuple plein de contradiction et d'incrédulité.

Mais vos miséricordes, Seigneur, vont toujours plus loin que nos misères ; vous vous

laissâtes toucher aux larmes et aux prières de votre serviteur ; et il obtint de vous un

ange invisible qui frappa Sennachérib de frayeur, dissipa les nations assemblées, et

rendit la paix et l'allégresse à votre Eglise (i). » Ainsi s'exprime Massillon.

Ce que Sennachérib avait inutilement tenté, Nabucodonosor devait l'achever ; et la

filledeSiondevait enfin être conduite jusqu'à Babylone ; mais aussi c'étaitalors qu'elle de-

vait éprouver les effets les plus admirables de la miséricorde du Seigneur : c'était là qu'elle

devait être délivrée ;
c'était là que le Seigneur devait l'a racheter des mains de ses

ennemis: Ventes usque ad Babylonem ; ilfi liberâberis ; ibi rédimet te Dominus é& manu
inimicorum luorum (2). L'empire antichrétien de Mahomet ayant subjugé les schémati-

ques grecs représentés par la maison d'Israël, et ayant aboli l'empire d'Orient par la prise

de Constantinople, appelée la nouvelle Rome, réduisit à une espèce de servitude un grand

nombre de provinces catholiques? Mais consolez-vous, fille de Sion ; conduite jus-

qu'à Babylone, livrée entre les mains de vos ennemis, c'est là que vous éprou-

verez les effets les plus admirables de la miséricorde de votre Dieu ; c'est là

que vous serez délivrée ; c'est là que le Seigneur vous rachètera des mains

de vos ennemis : Ventes usque ad Babylonem : ibi liberâberis : ibi redimel le Dominus
de manu inimicorum luorum. Les prophéties d'Osée et de Joël donnent lieu de pen-

(1) Panégyrique de saint François de Paule, par Massillon, évoque de Clermonl, seconde partie, p, 60 et 67 du

tome des panégyriques, de Pétfit. de 1745, grand in-12. — (2) Midi. iv. 10.
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ser qu'en effet l'expédition de Nabucodonosor est la figure du fléau que saint Jean

nous annonce sous le nom de second malheur (i) ; mais aussi saint Jean nous montre

qu'à la suite de ce fléau les deux témoins seront envoyés (2) ;
les cent quarante-quatre

mille Israélites seront marqués du sceau de Dieu (3) ; et l'Evangile éternel étant annoncé

de nouveau dans toute la terre, on verra se former sur la terre cette multitude innom-
brable d'élus qui doivent passer par la grande tribulation, et qui en sortiront victo-

rieux (4) ; et qu'enfin, après cette grande tribulation qui sera la consommation du

second malheur, le souverain Juge descendra des cieux, fera périr Babylone, exter-

minera tous ceux qui auront corrompu la terre, délivrera son Eglise, la rachètera des

mains de tous ses ennemis, et donnera la récompense à ses serviteurs ($) : Venies

usque ad Babylonem ; ibi liberaberis ; ibi redimette Dominus de manu immicorum tuorum.

Ce fléau fut sans doute très affligeant pour tous ceux qui aimaient Jésus-Christ et son

Eglise : la fille de Sion, alors humiliée sous la main de ses ennemis, et réduite à une

dure captivité au milieu d'eux, éprouva les douleurs les plus vives, elle res-

sentit des douleurs semblables à celles qu'une femme éprouve dans l'enfantement

le plus pénible : Dole et satage, filla Sion, quasi parturiens : quia nunc egredieris de

civitale, et habdabis in regione, et venies usque ad Babylonem (6) : mais au milieu de sa

plu? vive affliction, elle trouva sa consolation dans le souvenir des promesses qui

lui furent faites, dans l'attente certaine de cette délivrance parfaite que les prophètes

lui annonçaient, de cette rédemption entière que son époux même lui promettait (7), et

dont l'approche lui fut annoncée par les douleurs mêmes qu'elle ressentit : Venies

usque ad Babylonem : ibi liberaberis, ibi redimd le Dominus de manu immicorum tuorum.

Alors pleine de confiance dans les promesses du Seigneur, et n'attendant que de
lui son secours, elle dit : Pour moi, tout affligée, tout humiliée que je suis, j'élèverai

mes yeux vers le Seigneur : il est l'Etre suprême; mon sort est entre ses mains ; c'est

de lui seul que j'attends mon secours ; et c'est aussi vers lui seul que je porterai mes
regards :Ego aulein ad Dominum aspiciam (8). J'attendrai Celui qui est en même temps
mon Dieu et mon Sauveur : Jésus-Christ, que j'adore comme mon Dieu, et en qui

j'espère comme dans mon Sauveur, m'a promis de venir lui-même à mon secours, et de

me sauver des mains de mes ennemis; il viendra certainement, et il ne tardera point :

je l'attendrai donc avec une ferme confiance : Expectabo Deum salvatorem meum. Mon
Dieu écoutera ma voix : le silence profond qu'il garde sur moi le lait paraître sourd à

mes cris
;
mais je suis assurée que mon Dieu ne gardera pas toujours le silence

;
je

suis assurée que mes cris s'élèvent jusqu'à lui, et que le moment viendra où il fera voir

qu'il les a entendus : Audiel me Deus meus. Ne vous réjouissez point, vous qui êtes

mon ennemie ; ne vous réjouissez point parce que je suis tombée. Nation impie qui

ne me haïssez que parce que vous haïssez le Christ que j'adore, perfide et cruelle

Babylone, ne vous glorifiez point de vos victoires ; ne vous réjouissez point de ce
que vous me voyez abattue sous vos pieds : Ne lœteris, inimica mea, super me,

quia cecidi. Je me relèverai après que j'aurai été assise dans les ténèbres ;
vous

me réduisez à être assise dans les ténèbres d'une dure oppression et d'une

humiliante captivité
;

je suis comme ensevelie dans l'ombre de la mort : mais

cette oppression cessera ; la durée en est limitée ; le terme est fixé ; et au moment
marqué de Dieu je me relèverai pleine de force et couverte de gloire : Consurgam cuin

sedero in tenebris. Le Seigneur sera lui-même ma lumière : il n'y aura plus alors pour
moi de ténèbres ni de nuit; je n'aurai plus besoin de la lumière des astres, ni de la

lumière de la lampe; mais le Seigneur Dieu m'éclairera lui-même par l'éclat de sa

(1) Voyez les prélaces de ces deux prophètes. — (2, Apoc. xt. t. et seqq. — {}) Apoc. vu. 1. et seqq. et xiv. el seqq.

— (4) Apoc. vu. 9. et seqq. et xiv. 0. 7. — (s) Apoc. xi. 16. et seqq. — (6) kiich. îv. 10. — (7) Luc. xxi. 28. His autem
fieri incipientibus,respicite,et levate capita vestra, quoniam appropinquat redemptio vestra. — (8) Mick. vm. 7. et seqq.
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gloire : sa colère se lèvera sur moi, et m'environnera : Dominas lux mihl erit (i). Je
porterai la colère du Seigneur, parce que j'ai péché contre lui ; mes enfants ont péché
contre le Seigneur : et à l'exemple de mon Epoux je prends sur moi leurs péchés

;
je

me reconnais coupable, parce qu'ils le sont : je porte avec eux la colère du Seigneur;

ils sont mes membres, et je souffre en eux et avec eux tout ce qu'ils souffrent : je

porte la colère du Seigneur, et je continuerai de la porter tant qu'il lui plaira de me la

faire sentir, parce que je sais et je reconnais qu'elle est souverainement juste, et qu'elle

n'égale pas encore la grandeur des iniquités qui l'ont attirée : Irain Domini portabo,

quoniam peccavi ei. Je la porterai jusqu'à ce qu'il juge ma cause, et qu'il me rende jus-

tice contre mes adversaires. L'oppression que je souffre est très juste de la part de

Dieu, mais elle est très injuste de la part de mes ennemis, et le temps viendra où il

prendra lui-même ma défense contre eux : alors il jugera ma cause entre eux et moi,

et il me rendra justice en me délivrant pour toujours de leurs mains, et en leur faisant

boire à eux-mêmes toute l'amertume du calice de sa fureur : voilà le terme que
j'attends, et jusqu'où je continuerai de porter sa colère : Donec causant meam judicel,

et faciat judicium meam. Alors il me fera passer dans la lumière, et je verrai sa justice :

je sortirai alors des ténèbres dont je parais maintenant enveloppée; et je passerai dans

la lumière, dans cette lumière ineffable que l'œil de l'homme n'a point vue, et qui est

réservée pour les seuls enfants de la iumièrc. Je verrai sa justice ; je la verrai, non
plus comme dans un miroir et comme sous l'ombre d'une énigme, mais telle qu'elle est

;

je la verrai dans tout son éclat; je la verrai non plus dans de simples écoulements,

mais dans sa source même; je la verrai dans lui-même qui est la justice souveraine, la

justice même par essence : Educel me in lucem, et videbo justiliam ejus. Alors mon ennemie
verra ma gloire, et elle sera couverte de confusion. Cette nation impie, ou cette secte

impie, qui m'opprime, cette Babylone perfide et cruelle, qui se glorifie de me tenir

abattue sous ses pieds, verra la gloire et la félicité à laquelle je serai élevée ; et elle

sera couverte d'une confusion qui tombera sur elle à la face de tout l'univers, et qui

demeurera éternellement sur elle : Et aspiciet inimica mea, et operie/ur confusione. Elle

sera couverte de confusion, elle qui me dit maintenant : Où est le Seigneur ton Dieu?
Elle s'affermit dans son impiété, en s'autorisant du silence que Dieu garde maintenant

à mon égard ; et, insultant à ma douleur, elle voudrait me couvrir de confusion en me
demandant où est le Dieu que j'adore, et dont j'attends le secours ; mais l'opprobre

dont elle voudrait me couvrir, retombera sur elle ; et c'est elle-même qui sera couverte

de confusion : Et operielur confusione, qucv dicit ad me : Ubi est Dommus Deus tuusf

Mes yeux la verront, et alors elle sera foulée aux pieds comme la boue qui est dans

les rues : elle verra ma gloire, et je verrai son humiliation : je la verrai livrée entre les

mains des exécuteurs de la justice divine, qui lui feront éprouver le supplice qu'elle a

mérité
;

je la verrai livrée aux démons qui se jetteront sur elle comme sur leur proie
;

je la verrai abattue sous la tyrannie de ces esprits de ténèbres, et condamnée à éprouver

éternellement sous eux les coups redoublés de la justice divine qui l'écrasera comme
on écrase la boue : Ocuh mei videbuni in eam : nunc erit in conculcaiionem ut lutum pla-

iearum. Ces paroles admirables peuvent-elles en effet mieux convenir que dans la bouche

de l'Eglise, au temps de ce fféau que saint Jean annonçait, et dont la captivité de

Babylone paraît avoir été l'image ?

Mais écoutons encore un moment saint Jérôme nous expjiquer lui-même les pro-

messes qui regardent cstte époque. Alors, dit le Seigneur, je vous rassemblerai tout

entier, ô Jacob! je rassemblerai les restes d'Israël : je les réunirai tous ensemble comme
un troupeau dans la bergerie, comme des brebis au milieu de leur parc; et on entendra

s'élever le bruit confus de cette multitude d'hommes rassemblés : Congregans congre-

(i) La Vulgnte porte : Dominas lu.\ meq es'. L'hébreu i la lettre : Dominus h.ix milv, n ma mit'
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gabo, Jacob, totum te .-colligens colligam reliquias Israël : pariter ponam illum quasi gregem

in ovili, quasi pecus in medio caularum suarum ; perstrcpenl prœ homimbus (1). Celui qui

doit leur ouvrir le chemin marchera devant eux : ils se présenteront en foule ; ils passe-

ront par la porte et ils sortiront par elle (ou, selon la version de saint Jérôme, ils entre-

ront par elle), leur roi passera devant eux et le Seigneur sera à leur tête : Ascendet

dirumpens ante eos : erumpenl, et transibunt portam, et egredientur (vel ingredientur) per

eam : et transibit rex eorum coram eis, et Dominus in capite eorum (2). Voici de quelle

manière saint Jérôme explique ces deux versets. Il fait d'abord parler Jésus-Christ

en ces termes : « Parce que vous n'avez pas cru en moi, lorsque je suis venu couvert

de l'humble voile d'une chair mortelle, je viendrai à la fin du monde dans tout l'éclat

de ma majesté, accompagné de mes anges et de toutes les vertus célestes ; et alors je

vous rassemblerai tout entier, ô Jacob? Quia in carnis humîlitate veni, et non credt-

dislis miht\ veniam in consummatione mundi, in majestate mea cum angelis ceterisque

virtuttbus, et tune te totum congregabo, Jacob. Alors je réunirai les restes d'Israël et

je les joindrai au peuple gentil dans ma bergerie : Tune in unum conducam reliquias

Israël, et cum gentium populo in ovili meo pariter copulabo. Alors je vous environnerai

d'un mur très ferme ; et la multitude des croyants sera si prodigieuse, le concours

tumultueux des brebis rassemblées dans le bercail sera si grand, que leur nombre ne

pourra se compter : Tune le muro firmtssimo sepiam ; et tanta erit credentium multitudo,

et inter caulas positi gregis tumultuatio, ut vincatur numerus pecorum largifate. Et afin

que vous ne vous imaginiez pas que j'ai voulu parler de brebis, lorsque j'ai dit que je

les mettrais comme un troupeau dans la bergerie, et comme des brebis au milieu de

leur parc, remarquez et comprenez que ces brebis sont des hommes; car écoutez ce

qui suit : On entendra s'élever le bruit confus de cette multitude d'hommes : Ac ne sic

forsitan putes, quia dixi, Ponam illum quasi gregem in ovili, et quasi pecus in medio

caularum, de ovibus me loqui, intelhge quod oves istee homines sint ; sequitur enim, Tu/nul-

tuabuntur a multitudine hominum. Le tumulte est formé par la voix de plusieurs ; c'est

un cri qui s'élève de la bouche de toute une grande multitude
; et ce mot est ici em-

ployé afin que nous ne pensions pas que ce soit la voix d'un seul homme, mais que
nous comprenions que c'est la voix commune de toute cette multitude, qui loue le bon
Pasteur, parce qu'il lui a aplani toutes les difficultés, et lui a préparé le chemin en marchant
lui-même devant elle : Tumultus vox plurimorum est, et nimiœ multitudinis clamor pariter

emissus ; ne œslimemus unius vocem esse, sed omnium communem, laudantium bonum pasto-

rem, qui ardua quœquc complanavent et suo cequaverit pede. Que celui qui est leur guide

dans le chemin soit donc aussi pour eux la porte du séjour de la félicité, et qu'il dise :

Je suis la porte ; et alors ce divin Pasteur leur ouvrant le chemin, marchant à leur tète

et étant lui-même la porte à laquelle ce chemin les conduit, ce troupeau fidèle passera

et entrera par lui : Dux itineris eorum, ipse sit paradisi janua, et dicat : Ego sum porta ;

quo iter dividente, et prœcedente, et vilce porta, transibit per eum credulum pecus. Et ce

pasteur est leur roi ; il est lui-même le Seigneur ; de là vient qu'il est dit aussitôt : Leur
roi passera devant eux, et le Seigneur sera à leur tète : Pastor auiem iste et rex est

et Dominus. Unde sequitur : Et transibit rex eorum coram eis, et Dominus in capite

eorum
( 3 ) . »

Saint Jérôme met ici une liaison si intime entre la conversion des Juifs et le der-

nier avènement de Jésus-Christ, qu'il semblerait môme ne pas séparer ces deux événe-

ments : cependant il est certain qu'entre eux il y aura au moins quelque intervalle ; et

(1) Mich. 11. 12. La Vulgate porte : In unum conducam. L'hébreu lit : yz-.K y;p , colligens, colligam. La Vulgate

porte : Tumiiltuabunlur a multitudine hominum. L'hébreu lit : sise rjcnn, perstrepent ab homine. — (2) La Vulgate

porte : Ascendet pandens lier. L'hébreu lit : \-isn nS?, asundit dirumpens. La Vulgate porte : Diindcnt; l'hébreu :

isnn, erumpenl. La Vulgate porte : Et ingredientur ; l'hébreu : îNi'i , et egredientur : et la version des Septante y est

conforme. — (j) Hicron. in Mich. 11. col. 151J.



574 INTRODUCTION

saint Jérôme, sans doute, le comprenait lui-même, puisqu'il reconnaissait que la

conversion des Juifs sera le fruit de la mission d'Elie, et qu'ainsi les Juifs seront con-
vertis avant que ce prophète soit mis à mort, et par conséquent avant que Jésus-Christ

descende du ciel dans l'éclat de sa gloire. Il a donc seulement voulu dire que Jésus-Christ
consommera dans son ,dernier avènement, le grand ouvrage de l'entière délivrance

des deux peuples dont la réunion aura été auparavant opérée par le ministère d'Élie.

Et cela nous donne lieu d'ajouter encore ici une réflexion. Nous avons déjà fait obser-

ver que le Seigneur annonçant, par la bouche d'Ezéchiel, la réunion et le rétablisse-

ment des trois sœurs, Jérusalem, Samarie et Sodome, marque expressément que
Jérusalem, qui n'est que la seconde des trois, selon l'ordre des temps, conservera cepen-
dant toujours la primauté qui la distingue entre les deux autres, en sorte que les

deux autres lui seront données pour être ses filles : ht dabo cas tibi in filias (i). Nous
retrouverons encore une promesse semblable dans la prophétie de Michée. La Vulgate

porte : Et vous, tour du troupeau, environnée de nuages, la fille de Sion viendra jusqu'à

vous; et la fille de Jérusalem recouvrera sa première puissance et son règne : Et tu, turris

gregis nebulosa, filia Sion usque ad te veniet, et veniet pofestas prima, regnum, jiliœ Jéru-

salem (2). L'hébreu exprime le même sens, à l'exception du seul mot Ophel que saint

Jérôme a lu avec un n A leph, et alors il peut signifier nebulosa ou caliginosa, tour enve-

loppée de nuages ou d'obscurité ; tandis qu'on le lit aujourd'hui avec un y Ain, et alors

il peut signifier excelsa, tour élevée ; ou bien il peut être pris pour le nom même de la

tour; il y avait à Jérusalem un mur nommé Ophel (3). Mais les Septante, Aquila et Sym-
maque ont lu ce mot tel que saint Jérôme le lisait (4). Les Septante lui donnent le sens

de squalida, fuliginosa, une tour qui est toute gâtée par l'ardeur du feu ; Aquila lui

donne le sens de tenebrosa, une tour enveloppée de ténèbres ; et Symmaque, le sens

de abscondifa, une tour cachée par l'obscurité qui la couvre. Les Septante traduisent:

Et vous, tour du troupeau, toute gâtée par l'ardeur du feu, la fille de Sion viendra jusqu'à

vous ; et la fille de Jérusalem recouvrera sa puissance, son premier règne, en revenant

de Babylone : Et tu, turris gregis squalida, filia Sion ad te veniet, et veniet principalus,

primum regnum, ex Babylone, filiœ Jérusalem (5). Ces mots, ex Babylone, qui ne se

trouvent que dans la version des Septante, paraîtraient assez bien convenir au

premier membre ; et, en comparant la version des Septante avec la Vulgate, il semble

qu'originairement on aurait pu lire dans le texte : Et vous, tour du troupeau, environ-

née d'obscurité, la fille de Sion reviendra de Babylone jusqu'à vous ; et la fille de

Jérusalem recouvrera sa première puissance, son premier règne : Et tu, iurrts gregis

caliginosa, filia Sion ex Babylone usque ad te veniet, et veniet pofestas prima, primum
regnum, filiœ Jérusalem. Cette tour du troupeau, c'est le temple même selon ce qu'lsaïe

dit : Mon bien-aimé avait une vigne, au milieu de laquelle il construisit une four (6). Ce
bien-aimé, c'est Dieu ; cette vigne, c'est la maison d'Israël ; cette tour, c'est le tem-

ple ; Jésus-Christ emploie aussi la même comparaison : Un père de famille planta une

vigne, et y bâtit une tour (y). Ce père de famille, c'est Dieu; cette vigne, c'est la

maison d'Israël ; cette tour, c'est le temple. La tour du troupeau est donc le temple

où se rassemblait, trois fois l'année, toute la nation qui était elle-même le troupeau du

Seigneur. Cette tour fut couverte de ténèbres et d'obscurité depuis sa ruine au temps

de Nabucodonosor, jusqu'à son rétablissement au temps.de Darius, fils d'Hystaspe
;

et la fille de Sion, emmenée captive à Babylone, devait en être ramenée et reconduite

jusqu'à cette tour enveloppée de ténèbres et d'obscurité : Et tu, turris gregis caligi-

(1) E-y ech. xvi. 6i — (2) Mich. iv. 8. L'hébreu prouve que filia Sion est le sujet de veniet, et que filia

Jérusalem est un datif. — (?) n. Par. xxvm. j. Et in muro Ophel multa construxit. — (4) Les Septante : Au-/.(JLtiier)Ç.

Aq. SwrwiSèeî. 6Ym. A 'iro/f/uaoç. —(5) Les Septante : Kui au rûpyo; rcotuvto'j aû-/jiw8e;,0uYâtT)p 2iwv in\ <jè tjÇei /al

H3£).eôaciat rj àp/r,, f) ^paitr) [iaatXcfa i/. Ba6u).ojvo; Trj Oi»Y at P t I '"Ipouaa^/Jii.. — (0) toi. v. 1. 2. — (7) Matth. XU. }};

Marc. xxi. 1.
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nosa, filia Sion ex Babylone usque ad te veniet. Alors la fille de Jérusalem devait

recouvrer sa première puissance et sa première suprématie; elle devait être comme aupa-

ravant le centre, non seulement des douze tribus réunies, mais de tous les adorateurs

du vrai Dieu, de quelque nation qu'ils fussent : Et venietpotestas prima, primum regnum,

filiœ Jérusalem. Voilà ce qui regarde le premier sens que présente la lettre du texte.

Mais il faut avouer que, depuis le retour de la captivité de Babylone, Jérusalem ne

recouvra jamais parfaitement cette puissance et cet empire qu'elle avait eu au temps

de David et de Salomon ; en sorte qu'on ne peut pas dire que la prophétie ait été plei-

nement accomplie dans ce premier sens ; et cela même contribue à prouver que cette

prophétie doit avoir un second sens, un second accomplissement qui remplisse mieux

toute la force des expressions.

Telle qu'autrefois la fille de Sion avait été établie le centre de l'ancien peuple, le

centre de tous les adorateurs du vrai Dieu avant Jésus-Christ ; telle l'église romaine a

été établie le centre du peuple nouveau, le centre de tous les adorateurs du vrai Dieu
depuis Jésus-Christ. Cette fille de Sion, menacée d'abord en vain par Sennachérib,

livrée ensuite entre les mains de Nabucodonosor, conduite même en captivité jusqu'à

Babylone, sera ramenée de Babylone et entrera dans tout l'éclat de sa puissance dont

elle avait paru dépouillée dans les jours de ses humiliations : Et tu, turris gregis cali-

ginosa, filia Sion ex Babylone usque ad te veniet. Captive avec ses sœurs au milieu

d'un peuple infidèle, abreuvée du même calice, elle semblait être confondue avec elles
;

mais le temps de leur rétablissement viendra, et alors ses deux sœurs lui seront don-

nées pour être ses filles. Samarie et Sodome seront rétablies en même temps que
Jérusalem, mais elles seront données pour filles à Jérusalem, et Jérusalem sera le

centre de leur réunion. Soit que l'église grecque figurée par Samarie revienne de son

schisme, soit que la nation juive figurée par Sodome revienne de son infidélité, ce

sera en se réunissant à l'église romaine, figurée par la fille de Sion, et en reconnaissant

ainsi pour mère cette église qui est elle-même aussi représentée par la fille de Jéru-

salem : Et veniet potestas prima, primum regnum, filiœ Jérusalem. La Jérusalem dont il

est ici question, est l'église invisible, désignée sous le nom de Jérusalem céleste.

Alors les nations infidèles s'irriteront et conspireront contre la fille de Sion (1);
elles se rassembleront et se réuniront dans un même dessein, en disant : Que Sion

soit lapidée et que nos yeux se repaissent de son malheur. Elles conspireront contre

l'Eglise et méditeront sa ruine. Mais ces hommes impies ne connaîtront pas quelles

seront alors sur eux les pensées du Seigneur (2) ; ils ne comprendront pas son dessein;

ils ne sauront pas qu'en leur permettant de s'assembler et de conspirer ainsi contre

son peuple, son dessein sera de les rassembler comme la paille qu'on ramasse
dans l'aire pour la louler. Alors Dieu appellera à lui la fille de Sion (3), et lui donnera
une corne de fer et des ongles d'airain, et elle brisera elle-même cette multitude de
peuples qui avait conjuré sa perte ; réunie alors à son Epoux et rendue participante de
son éternelle puissance, elle jugera elle-même, et condamnera ses ennemis, et les

frappera d'un anathème éternel. Alors elle régnera, et tous ses enfants entreront avec

elle en possession du royaume qui leur est préparé ; et le Seigneur régnera sur eux à

la montagne sainte de Sion, depuis ce temps-là jusque dans toute l'éternité : Et regna-

bd Dominus super eos- in monte Sion, ex hoc nunc et usque in œternum (4).

(1) Mich.w. ii. Et nunc congregatae sunt super te gentes multsequse dicunt : Lapidetur, et aspiciat oculus noster.

Voyez les chap. m de Jocl, les chap. xxxvm et xxxix d'Ézéchiel; et dans l'Apocalypse le y. 18 du chap. xi, et au
chap. xx, les f. 7. et suiv. — (2) Midi. iv. 12. Ipsi autsm non cognoverunt cogitationes Domini, et non intellexerunt

consilium ejus : quia congregavit eos quasi fenum areae. — (;) Surge et tritura, filia Sion : quia cornu tuum ponam
ferreum, et ungulas tuas ponam aereas : et comminues populos multos, et interlicies [hebr. anathemathabis) Domino
rapinas eorum, et fortitudinem eorum Domino universaî terrae. — (4) Midi. îv. 7.





CHAPITRE PREMIER

Vengeances du Seigneur sur Sa marie et sur Jérusalem. Ruine de Samarie: désolation de

Jérusalem. Avertissements, reproches, menaces adressées à la maison de Juda.

i. Verbum Domini, quod factum est ad Michasam
Morasthiten, in diebus Joathan, Achaz, et Ezechias,

regum Juda, quod super vidit Samariam et Jérusalem.

2. Audite, populi omnes; et attendat terra, et pleni-

tudo ejus; et sit Dominus Deus vobis in testent, Domi-
nus de templo sancto suo.

!. Quia ecce Dominus egredietur de loco suo; et

descendet, et calcabit super excelsa terras.

4. Et consumentur montes subtus eum, et valles scin-

dentur sicut cera a facie ignis, et sicut aquae quaîdecur-

runt in praeceps.

5. In scelere Jacob omne istud, et in peo alis domus
Israël. Quod scelus Jacob, nonne Samaria? et qu^ ex-

celsa Judae, nonne Jérusalem ?

1. Parole que le Seigneur a dite à Michée de Moras-
thi. qui prophétisa touchant Samarie et Jérusalem, sous
le lègne de Joathan, d'Achaz et d'Ézéchias, rois de Juda.

2. Peuples, écoutez tous : que la terre, avec tout ce
qu'elle contient, soit attentive ; et que le Seigneur Dieu
soit lui-même témoin contre vous, le Seigneur qui voit

tout de son temple saint.

?. Car le Seigneur va sortir du lieu où il réside : il

descendra et foulera aux pieds tout ce qu'il y a de grand

sur la terre.

4. Sous lui, les montagnes disparaîtront ; les vallées

se fondroit comme de la cire devant le feu, et s'écoule-

ront comme des eaux qui se précipitent dans un abîme.

ç. Et tout ceci à cause du crime de Jacob, et des pé-

chés de la maison d'Israël. D'où est venu le crime de
Jacob, sinon de Samarie? Et quelle est la source des
hauts lieux de Juda, sinon Jérusalem?

COMMENTAIRE

y. 1. Verbum Domini ad Mich^am in diebus

Joathan, Achaz et Ezechi/E, regum Juda. Ces
trois princes ont régné l'espace de soixante ans.

Michée a pu prophétiser environ quarante ou

cinquante ans : mais nous n'avons qu'une très

petite partie de ses prophéties, et on n'a aucune

preuve qu'il en ait jamais écrit davantage.

y. 2. Audite, populi :.... Sit Dominus vobis

in testem. Ce prélude si grand et si élevé, insi-

nue l'importance de ce qu'il a à dire, et la vive

impression que font sur lui les crimes d'Israël et

les malheurs qui en seront la suite. Il prend à

témoin le ciel et la terre de la vérité de ses pré-

dictions, ou il les appelle comme des témoins

des péchés de Jacob et des accusateurs de ses

désordres.

y. 3., Dominus egredietur de loco suo.

Michée nous dépeint le Seigneur comme un con-

quérant qui sort de son palais pour aller réduire

ses ennemis. Il marche sur les hauteurs de la

terre, sur les montagnes ou sur les nues : Calca-

bit super excelsa terrœ. Ces descriptions sont fami-

lières aux prophètes. Voyez Deut. xxxn. 15;

xxxin. 19. - Amos. iv. 13; ix. 11.- Habacuc.

m. 3. 4. etc.

y. 4. Consumentur montes. L'hébreu (1): Les

montagnes se fondront sous lui. Lorsqu'il pas-

sera sur elles, on les verra s'incliner et s'amollir

comme la cire. Expressions hyperboliques. Les

Septante (2) : Les montagnes seront ébranlées au

dessous de lui.

Vallès scindentur sicut cera. Les vallées se

fondront et s'ouvriront (;:), comme autrefois la

mer Rouge s'ouvrit, pour donner passage aux

Hébreux (_|), et comme la terre se fendit, pour

engloutir les séditieux (5); et cela avec autant de

facilité que la cire se fond devant le feu. Les Sep-

tante (6) : Les vallées sécheront comme la cire

devant le feu.

y. î. In scelere Jacob omne istud. Tout cet

appareil de la marche du Dieu vengeur, a pour

but de punir le crime de Jacob. Mais en quel en-

droit ce crime s'est-il fait voir d'une manière plus

insolente; et contre qui le Seigneur fera-t-il prin-

cipalement éclater sa colère r Ne sera-ce pas

contre Samarie, et contre Jérusalem, comme les

plus criminelles, et les premières causes du mal }

Quodscelus Jacob} Nonne Samaria } Et quœ excelsa

Judas) Nonne Jérusalem) Où sont les temples des

idoles r Où règne la corruption des moeurs r Où
est le plus grand désordre ? N'est-ce pas à Sama-

rie et à Jérusalem ? Depuis l'impie Achab, le culte

de Baal s'était fortement établi à Samarie. Il est

vrai que Jéhu détruisit ses temples (7); et il sem-

(2) i]a).Ej0r[3ETat là ôprj y^O/aTaiOEV ày-oû.

(?) wtfn >:sa Siii: lypjn» =>poym
(4) Exod. xiv. i<). ;i. =:>cn iypz>

(5) Num. xvi. 5t.

(6) Ka't al /.O'.Xàos; Taxi)'<lovcat w; -.r^.£.tx: /.Tjpô; à^ô
jtpoatijîtou r.'jpo;.

(-) iv. Reg. x. 18. 19. et scq.



M1CHEE. - I. - MENACES CONTRE SAMARIE

6. Et ponam Samariam quasi acervum lapidum inagro,
:um plantatur vinea

; et detraham in vallem lapides ejus,

et fundamenta ejus revelabo.

7. Et omnia sculplilia ejus concidentur, et omnes
mercedes ejus comburentur ixne, et omnia idola ejus

ponam in perditionem, quia de mercedibus meretricis

congregata sunt, et usque ad mercedem meretnçis rever-

tentur.

6. Je rendrai donc Samarie comme un monceau de
pierres élevé dans un champ, lorsque l'on plante une
vigne

; je ferai rouler ses pierres dans la vallée, et j'en

découvrirai les fondements.

7. Toutes ses statues seront brisées ; tout ce qu'elle a

gagné sera brûlé par le feu ; et je réduirai en poudre
toutes ses idoles : et parce que ses richesses ont été

amassées du prix de la prostitution, elles redeviendront

aussi la récompense des prostituées.

COMMENTAIRE

ble que ses successeurs jusqu'à Zacharie, répri-

mèrent le penchant des Israélites, et empêchè-
rent qu'on ne rendît publiquement des honneurs

à Baal. Mais après la chute de la maison de Jéhu,
Samarie retomba dans ses anciens désordres.

C'est ce que Michée, qui vivait à cette époque,
reproche en cet endroit. Il accuse aussi Juda
d'aller adorer sur les hauts lieux, contre la défense

expresse de la loi (1) : Quœ excelsa Judce) Nonne
Jérusalem ï Et il semble dire que, dans Jérusalem

même ou aux environs, on voyait de ces hauts

lieux, quoique la vue du temple et la présence

du roi et des prêtres eussent dû empêcher ce dé-

sordre. En effet, l'Écriture remarque expressé-

ment que Joatham, roi de Juda, ne détruisit point

les hauts lieux, et que le peuple y sacrifiait tou-

jours (2): Verumlamen exceha non abstulil. Adhuc
populus immolabal, el adolebal incensum in excel-

sis. Voilà quel était l'état de la religion dans les

deux royaumes, lorsque Michée commença sa

mission.

$. 6. Ponam Samariam quasi acervum lapi-

dum in agro. C'est ce qui arriva, après que Sal-

manasar eut pris et ruiné cette ville, sous Osée
demie- roi d'Israël (5). Après être demeurée long-

temps ensevelie sous ses propres ruines, Samarie

fut rétablie après la captivité de Babylone : mais

elle fut de nouveau renversée par Jean Hyrcan.

Josèphe (4) nous apprend que ce prince ne se

contenta pas de prendre Samarie; il la détruisit

jusqu'aux fondements, et fit passer le torrent sur

ses ruines. On ne peut appliquer ce détail à ïa

ville, qui était sur une hauteur ; mais à la partie

qui était dans la plaine, ou bien aux démolitions

qu'il fit jeter dans le torrent qui passait au pied

de Samarie. Il justifia ainsi pleinement ces paro-

les : Detraham in vallem lapides ejus, et funda-

menta ejus revelabo. Les Septante ($) traduisent :

Je réduirai Samarie en Fatal d'une huile à garder

des pommes, el comme un endroit où l'on plante

une vigne. La montagne de Samarie sera tellement

abandonnée, qu'on y plantera de la vigne, et

qu'on mettra en monceau les ruines de ses bâti-

ments, comme on amasse les pierres dans les

vignes, lorsqu'on les cultive (6) : Vinea facla esl

dilecto meo, dit Isaïe; sepivit eam, el lapides elegit

ex illa, et planlavil illam electam. L'hébreu à la

lettre (7) : Je mettrai Samarie comme un monceau
dans un champ, comme un planl de vigne ; c'est-à-

dire, je la rendrai comme une colline qu'on cul-

tive et où l'on plante des vignes.

jfr. 7. Omnes mercedes ejus. L'hébreu (8) :

Tous ses présents seront mis au feu. Les présents

et les offrandes qu'elle a faites à Baal ; ou bien,

les présents qu'elle a reçus de ses amants, comme
une prostituée, qui s'est abandonnée à tous les

étrangers, dont elle a reçu le culte idolâtrique.

De mercedibus meretricis congregata sunt,

et usque ad mercedem meretricis reverten-

tur. Comme vos temples se sont enrichis des

présents que leur offraient les honteuses victimes

de la prostitution, ainsi les richesses retourneront

aux Assyriens, qui en feront un usage pareil dans

les temples de leur pays. Ils les offriront aux faux

dieux qu'ils y adorent, ou ils les donneront à ces

femmes qui se prostituent en l'honneur de leurs

divinités. Tout cela peut s'expliquer à la lettre.

Nous apprenons d'Hérodote (9) qu'à Babylone

toutes les femmes devaient une fois en leur vie se

prostituer en l'honneur de Milytta, et au profit

de son temple. C'est ce qui est insinué assez

clairement par Baruch (10), lorsqu'il parle des

idoles des Babyloniens : Leurs dieux ont sur leurs

têtes des couronnes d'or, d'où les prêtres tirent des

richesses qu'ils s'approprient à eux-mêmes, el dont

ils font part aux prostitués el aux prostituées ; et

ensuite recevant les présents de ces infâmes per-

sonnes, ils les emploient à orner leurs fausses divi-

(1) Deut. xil. ?. G. 7. — (2) iv. RCg. xv. 55.

(?) iv. Reg. xvn. 0.

(41 Joseph. Anliq. lib. xm. C 18. Y'pxavô; [xèv oov tï.v

roi.vi Vkwt Évtautoi 'JtoXiop/rjaa; où'. rçpxéaOr] [iôvoj toûto),

aX).à '/a; râaav oûxf.v r;*avteév, ir.\/.Xwjzov :o\; ^eio.â(.po:;

(ç) (-)rliO(jai Ha[j.apt:'av ït; ÔR(i>Ç0«puXxx!0V «ypoCi, /.<x\ il;

epuTtfav auraX'ïivo;.

(0) Isai. v. 2.

(7) m3 >yi3oS mwn «yb pion; «tiDur

(8> uK3 13-117' n>:arN Ssi Les Septante : Ta u.ioOùiu.aTa

àj:f,;.

(91 Herodol. lib. 1. c. 190. Aet nàaav yjvai/.a est / ojpi'rjv

tÇo|jïv7)v v; \ç.ôv A'tppooar,;, àr:aÇ èv tj] ÇûSfl |i.i/0f
(
vat àvBpî

tjti'viti. ., Y;'
V£:at Y*P l P°v touto 16 xpyùpio'/, etc.

(10) Baruch, vi. 9.



MICHEE. I.- MENACES CONTRE SAMARIE

8. Super hoc plangam, et ululabo ; vadam spoliatus, et

nudus; faciam planctum velut draconum, et luctum quasi

struthionum :

9. Quia desperata est plaga ejus, quia venit usque ad

Judam, tetigit portam populi mei usque ad Jérusalem.

8. C'est pourquoi je m'abandonnerai aux plaintes ; je

ferai retentir mes cris
;

je déchirerai mes vêtements, et

j'irai nu
;

je pousserai des hurlements comme les dra-

gons et des sons lugubres comme les autruches,

9. Parce que la plaie de Samarie est désespérée, qu'elle

est venue jusqu'à Juda
;
qu'elle a gagné jusqu'à la porte

de mon peuple, et jusque dans Jérusalem.

COMMENTAIRE

nités. Cet usage abominable, d'offrir aux dieux le

prix des actions les plus infâmes, était très répan-

du. On le voyait autrefois presque chez tous les

peuples; et l'on peut juger de son antiquité par

la défense que fait Moïse (1) d'offrir dans la mai-

son du Seigneur le prix de la prostitution, ni la

récompense du chien, etc. Les Septante lisent

ici (2) : Elle a acquis ses richesses du prix de la

prostitution, et elle a amassé du prix d'une prosti-

tuée.

f. 8. Vadam spoliatus, et nudus. Le chal-

déen et les Septante (3) l'entendent du peuple

d'Israël, qui doit être réduit en captivité, et dé-

pouillé de ses biens et de ses habits : // s'aban-

donnera aux cris et aux plaintes, et il s'en ira dé-

pouillé et tout nu, etc. Si on veut l'expliquer du

prophète, il faudra dire qu'il déchira ses habits,

et qu'il marcha nu à la manière de ceux qui

étaient dans le deuil ; c'est-à-dire, mal couvert,

avec des habits déchirés, nu-pieds, etc. Tout cela,

pour marquer sa douleur sur le malheur prochain

de son peuple, ou pour signifier la nudité dans

laquelle il doit être réduit par l'ennemi.

Faciam planctum velut draconum, et luc-

tum quasi struthionum. Le substantif -'371 lhan-

mm, traduit ici par dracones, signifie, selon des

exégètes, les chacals, qui, à la nuit tombante, pous-

sent une sorte de glapissement plaintif. D'autres

maintiennent le sens de dragon ou de serpent.

On assure que les serpents, qui, dans les Indes,

combattent contre les éléphants, font entendre

des sifflements horribles, lorsqu'ils sont irrités, et

que l'éléphant les écrase par le poids de son

corps (4). On assure aussi que les autruches ont

un cri lugubre (5).

On peut traduire l'hébreu (6) par : Je ferai un

deuil comme un grand poisson, et je me plaindrai

comme les filles de la 'janâh. Voyez ce que nous

avons dit à ce sujet dans Isaïe, xm, 21. Than-

nîm désigne surtout les cétacés, et l'on sait que

plusieurs poussent des cris qui retentissent au

loin (7).

C'est pourquoi je m'abandonnerai à mes plaintes,

je ferai retentir mes cris. Les saints qui, parmi les

plus grands désordres, demeurent fermes et incor-

ruptibles, bien loin de présumer de leurs vertus,

ou d'insulter au malheur des autres, s'affligent au

contraire de leur chute, et agissent devant Dieu
pour attirer sur eux sa miséricorde, comme s'ils

étaient eux-mêmes tombés. Ainsi ils pleurent, ils

soupirent, ils poussent leurs cris vers le ciel,

quoiqu'ils n'aient pas commis les fautes qui leur

causent cette douleur, pour apprendre à ceux qui

en sont coupables à se plaindre eux-mêmes, au

moins en voyant que d'autres les plaignent, et à

ne pas joindre l'impénitence et l'insensibilité à

leurs plaies mortelles ; ce qui les rendrait entiè-

rement incurables.

C'est ainsi que saint Cyprien (8), parlant de

ceux de son peuple qui étaient tombés durant la

persécution, dit qu'il se sentait abattu avec eux,

et que les mêmes traits qui avaient blessé leurs

âmes, lui avaient percé le cœur.

je. 9. Desperata est plaga ejus ; venit usque
ad Judam. La plaie de Samarie désigne ou son

idolâtrie et ses crimes, ou sa peine et ses châti-

ments. L'un est une suite de l'autre. La corrup-

tion dans les mœurs et le dérèglement dans le

culte, passèrent de Samarie à Jérusalem. On ne

connaissait point l'idolâtrie de Baal dans Juda,

avant qu'Achab l'eût introduite dans Samarie.

Les rois d'Assyrie qui vinrent ravager et enfin

ruiner le royaume d'Israël, ne pensèrent à entrer

dans les états de Juda, qu'après avoir assujetti

Samarie. Phul, Téglathphalasar et Salmanasar

désolèrent Israël. Sennachérib , bientôt après,

attaqua Juda. Nabucodonosor vint ensuite, prit

Jérusalem et emmena le peuple captif. Le ver-

set 13 de ce chapitre fait penser que Michée
avait principalement en vue l'expédition de Sen-

nachérib. Avant l'arrivée de ce prince, le royaume
de Juda souffrit de terribles attaques de la part

de Razin, roi de Syrie, et de Phacée, roi d'Israël,

sur la fin du règne de Joatham, et au commence-

(1) Deul. xx:u. 18. Non offeres mercedem prostibuli, nec

pretium canis in domo Domini Dei tui, etc. Vide si lubet,

Aug. de Civit. lib. iv. cap. 10. et Comment, in eum locum.

(2) Les Septante : E'/. u.ioOt«>;xâTwv r.opvila; cruvrîvaYev,

/.ai £/. atoOio|j.àTiov r.dpyi]^ zaterpc'j/;v. Al. ij wÉ'3TpE'J/cv,

vel Éw'arpe<|/sv.

(?) Les Septante : IlopsiiasTa: àvuzùàero; xai -\\)\"/r\.

(4) Vide Hieronym. hic. Riber. Sanct. Men.

(i)
'• ide Bock, de animal, sacr. p. 11. lib. 11. cap. 14.

Va'.ab. Menoc. etc.

(6; n;y> tmiz S;ni tz>:r; ieco nu/7N Vide Lcvitw. 10.

(7) Plin. l.b. ix. c. 8. ij. - Solin. c. lî.

(8j Cyprian. de lapsts.



,O0 MICHEE. I. - MALHEURS DE LA JUDÉE

10. In Geth nolite annuntiare ; lacrymis ne ploretis
;

in domo pulveris pulvere vos conspergite.

11. Et transite vobis, habitatio pulchra, confusa igno-

minia ; non est egressa quas habitat in exitu ; planctum

domus vicina accipiet ex vobis, quae stetit sibimet.

10. Que le bruit de vos maux ne s'étende point jusque
Geth. Étouffez vos larmes et vos soupirs; couvrez-vous
de poussière, dans une maison qui sera réduite en poudre.

il. Passez couverte de honte et d'ignominie, vous qui
habitez dans un si beau lieu ; celle qui est située sur les

confins ne sort pas : la maison voisine a entendu vos
plaintes ; mais elle ne pense qu'à sa propre sûreté.

COMMENTAIRE

ment d'Achaz. roi de Juda (i). Ce dernier fut

assiégé dans Jérusalem : mais ayant été délivré

de ce malheur par un effet sensible de la Provi-

dence, il retomba dans ses premiers désordres.

Le Seigneur abandonna enfin ses états aux enva-

hisseurs, qui y exercèrent toutes les cruautés qu'on

doit attendre des plus violents ennemis. Phacée,

roi d'Israël, tua en un jour cent vingt mille hom-

mes de Juda, et prit deux cent mille captifs. Les

Iduméens et les Philistins, profitant du désordre

où était ce royaume, se jetèrent dans plusieurs

villes de Juda, sur les limites de leurs provinces,

et s'y établirent (2). C'est ce qui obligea Achaz à

recourir à Téglathphalasar, roi d'Assyrie (3).

Michée, qui prophétisait du temps de Joatham,

père d'Achaz, pouvait avoir en vue ces événe-

ments.

Ce verset a été l'objet de considérations spiri-

tuelles de la part des saints pères. Us remarquent

avec raison que la principale douleur des saints

se manifeste, lorsque les désordres du monde
passent jusqu'au milieu de l'Eglise et corrompent

ce qu'il y avait de plus sacré et de plus invio-

lable. Dieu même se plaint d'une manière ter-

rible au prophète Ézéchiel (4), auquel il fait voir

que le, choses les plus abominables se commet-
taient jusqvie dans le sanctuaire.

Si nous n'avons pas le pouvoir d'empêcher ces

désordres, c'est néanmoins, selon les saints pères,

un des principaux devoirs de la piété, de les

pleurer et d'en gémir, pour témoigner à Jésus-

Christ que tout ce qui le regarde nous touche,

et que nous ne pouvons être insensibles aux maux
de l'Église, qui est son épouse et notre mère.

jL 10. In Geth nolite annuntiare. Ne publiez

point ce que je vous prédis dans la ville de Geth,

de peur que les Philistins, vos ennemis, ne s'en

réjouissent. Les prophètes font assez souvent

cette recommandation : N'en dites rien à nos

ennemis. David, dans le cantique lugubre qu'il

composa sur la mort de Saul et de Jonathas (5) :

Ne l'annoncez point à Geth, el ne le publiez point

dans les places d'Ascalon, de peur que les filles des

Philistins ne s'en réjouissent, et que les filles des

incirconcis ne s'en applaudissent. Et au contraire,

pour augmenter la douleur des vaincus et le

désespoir des méchants, ils veulent qu'on publie

les maux parmi leurs ennemis (6): Annoncez dans

la ville d'Août el dans les maisons de l'Egypte :

Peuples , assemblez-vous sur les montagnes de

Samarie, el voyez les désordres qui régnent au

milieu d'elle. Les Septante (7) : Vous, habitants

de Geth, ne vous élevez point; el vous, qui

demeure^ à Bakhim, ne vous rebâtissez point.

Ou, suivant l'édition romaine et Théodoret (8) :

Vous, qui demeurez à Geth, ne vous glorifiez

point; et vous, Énacim
, puissiez- vous n'être

jamais rétablis, pour être exposés à la risée, etc.

On sait que les géants de la race d'Énach demeu-
raient principalement à Hébron ; mais la ville de

Geth était aussi célèbre par la naissance de plu-

sieurs géants. Goliath était de cette ville {9), et

de la race des anciens Rephaïm, de même que
quelques autres géants, qui parurent aussi du
temps de David (10). Mais nous ne voyons jus-

que là aucune raison de prendre ce passage

comme une imprécation contre Geth et les Éna-

cim, ni contre Bochim, qui était un lieu au voisi-

nage de Jérusalem, dont il est parlé il. Reg. v. 23,

et Judic. 11. '•).

L'hébreu peut se traduire : Ne l'annoncez pas

dans Geth, ne versez pas une larme, mais roule-toi

dans la poussière, au milieu de l'habitation réduite

en poussière, ou au milieu de Belhle-' Aphrâh.

Aphara ou Ophrah est le nom d'une ville située

dans la tribu de Benjamin, et d'une autre dans la

tribu de Manassé. Il y aurait un jeu de mot entre

'âphàr, poussière, et Ophrdh, ville, qui s'écrivent

de même en hébreu.

j^. il. Transite vobis, habitatio pulchra, etc.

On croit que saint Jérôme a traduit par leur

signification générale, des noms de ville qu'il

(1) Vide iv. Reg. xv. j7. el Isai. vin.

(2) Voyez 11. Par. xxviu.

(}) iv. Reg. xvi.

(4) E-cchiel. vin. 0.

Ci) 11. Reg. 1. 20.

(0) Amos. 111. 9.

(7) O'i Év TeO, u.t] ueya^uv^ÛE, /.ai 6. iv \ix/.e\u., ar]

ovoiy.ooo|j.£tT£, etc. Ita Complul. et Hicronym.

(8) Edit. Rom. et Theodor. O'i Év TiO, [xr\ [xEfaXûvEaQe,

za'1 ôt E'var.s'tu., [>.r\ otvoiXoSouEllE ex Ô'.xou xetT* ye'X'oTa,

(9) 1. Reg. xvii. 4.

(10) 11. Reg. xxi. 22. el seq.



MICHÉE. I. - MALHEURS DE LA JUDEE ;8i

12. Quia infirmata est in bonum, quas habitat in am.iri-

tudinibus; quia descendit malum a Domino in portain

Jérusalem.

Ij. Tumultus quadrigas stuporis habitanti Lachis
;

principium peccati est filiee Sion, quia in te inventa sunt

scelera Israël.

14. Propterea dabit emissarios super hereditatem

Geth ; domus mendacii in deceptionem regibus Israël.

12. Elle s'est trouvée trop faible pour vous assister, et

elle est elle-même plongée dans l'amertume, parce que
Dieu a envoyé l'ennemi jusqu'à la porte du Jérusalem.

15. Les habitants de Lachis ont été épouvantés par le

bruit confus des chars de guerre. Lachis, vous êtes la

source du péché de la fille de Sion, parce que vous avez

imité les sacrilèges d'Israël.

14. Le roi d'Israël enverra des ambassadeurs aux
princes de Geth, mais ils n'y trouveront qu'une maison
de mensonge qui les trompera.

COMMENTAIRE

aurait pu laisser sans y rien changer ( 1) : Passe?

dans un pays étranger, ou sauvez-vous, vous qui

demeure^ à Saphir, toute nue, et sans avoir de quoi

couvrir votre ignominie. Que cette qui demeure à

Saanan, ne sorte point pour faire son deuil. Que
Beth-Haélsel apprenne de vous à se tenir en repos.

Saphir, ou Séphoris, ou Séphora, nommée depuis

Diocésarée, était, selon Josèphe (2), la plus forte

place de la Galilée, et le boulevard de toute cette

province. Le prophète lui dit pourtant ici de

passer, de se sauver, parce que l'ennemi devait

s'en rendre maître; ou plutôt il lui prédit qu'elle

sera emmenée captive et dépouillée comme
une esclave ; car passer signifie ici plutôt une

captivité, une transmigration. Saanan était aussi

dans la Galilée (3), dans la tribu de Nephthali.

C'était près de là que demeurait Héber le

Cinéen (.4). Michée ne veut pas que les habitants

de cette ville en sortent pour aller pleurer dans

la campagne voisine, comme c'était la coutume

dans les calamités publiques. Beth-Haélsel ne

nous est pas connue. Peut-être doit-on prendre

ce mot en général pour les lieux voisins de Sé-

phoris et de Saanan : Beth-Haélsel
(5 ), c'est-à-dire,

la demeure du voisinage. Quelques commenta-

teurs pensent que la ville de Saanan pourrait être

la même que celle dont parle le livre de Josué.

xv. 37. Mais cette opinion n'est guère admise.

f. 12. Infirmata est in bonum, q\je habitat

in amaritudinibus. L'hébreu (6) : Parce que celle

qui demeure à Marolh, est affligée pour le bien.

Elle ne peut être affligée que pour le bien qu'elle

a perdu, ou pour celui qu'elle craint de perdre.

Nous ne connaissons point la ville de Mara ni de

Marolh dans la Palestine; mais il y avait une

ville de Mareth dans la tribu de Juda (7). Des
commentateurs pensent qu'il, faut lire Ramolh au

lieu de Maroth. 11 y a plusieurs villes de Ramoth
dans ce pays. Le discours du prophète nous con-

duit à la tribu de Juda ou de Benjamin. Il y avait

entre Éphraïm et ces deux tribus, les hauteurs,

ou Ramolh d'Éphr./im, et près de Jérusalem, la

fameuse ville de Ramath ou Ramatha, et dans

Benjamin la petite ville de Rama.

Le sens donné par la Vulgate est assez géné-

ralement suivi. Marolh signifie les amertumes.

f. 15. Tumultus quadrig/e stuporis habi-

tanti Lachis. La ville de Lachis était dans la

partie la plus méridionale de la tribu deJuda, à

sept mille d'Éleutéropolis, vers le midi (8). Lors-

que Sennachérib vint attaquer Ézéchias, il s'atta-

cha à Lachis (9), avant de mettre le siège devant

Jérusalem, sans doute pour empêcher qu'Ézéchias

ne reçût du secours de la part de l'Egypte (10).

Ce fut dans cette rencontre que Lachis fut

effrayée avec raison, par le bruit des chars de

l'armée de Sennachérib.

Principium peccati est fili,e Sion, quia in te

inventa sunt scelera Israël. On ne s'explique

pas que Lachis, si éloignée de Samarie, et à qui

l'Écriture ne fait nulle part ailleurs aucun repro-

che particulier d'avoir introduit le désordre dans

Juda, fut le principe et la source du péché de

Jérusalem ? On pourrait traduire d'une façon plus

aisée (il) : Voici la source du péché de la fille de

Sion; c'est que le crime d'Israël s'est rencontré

dans vous. Voici la source de vos maux, de vos

châtiments, ô fille de Sion; c'est que vous avez

imité les désordres de Samarie. Le péché est mis

souvent pour la peine, qui en est une suite. Au-
trement : Le premier, le principal des crimes de

Sion, est d'avoir imité les sacrilèges d'Israël.

f. 14. Propterea dabit emissarios super

h^îreditatem Geth : domos mendacii, etc. L'hé-

breu (12): C'est pourquoi elle enverra (ou lu enver-

ras, envoie) des ambassadeurs, ou des présents, A

ceux qui possèdent Gath, ou à Môreschelh de Galh,

aux maisons d'Ac^îb pour tromper les rois d'Israël.

(1) j:nï r.aan» dnx» nS rK nny vtv raw r:;S nzv

V.'-
(2) Josepk. de Bcllo. lib.u. c. );. — s'.-.çopt; [ayt?:!] *>uia

Tfj; TaXiÀai'a; ~6X::
t Épup.vOTâi(p éne/.-iajj.-'vT) ywo.o), /.ai

'«poi.pâ o).ou toù s'Ôvoj;.

(?) Josue xix. jj. In Sa'ananim. 3':;ïd

(4) Judic.W. II. Advallem quae appellatur Sennim r^>;?ï

(5)
vïNn n»3 Beth-haetsel.

(G) rn-10 nzxtv aiiab n'"n >2

(7) Josuc. xv. 59.

(6) Zuscb. cl Hicron. in locis.

(9) iv. Reg. xviii. 1 ;. et seq.

(10) Vide Isai. xxxvi. 6.

(11) TN-t'i >rcs "iNSc: "a >: p*x raS x-n rifciîn r.»~m
(u) ;t:Nb ;'t;n «na r; rxnia '-y cmi'w >:nn i:4

l
.n-.w» i^o 1

:



?e 2 MICHÊE. — I. - INVASION ASSYRIENNE

15. Adhuc heredem adducam tibi, quae habitas in

Maresa ; usque ad Odollam veniet gloria Israël.

16. Decalvare, et tondere super filios deliciarum tua-

rum ; dilata calvitium tuum sicut aquila, quoniam captivi

ducti sunt ex te.

M. Vous qui habitez à Marésa, je vous amènerai des
étrangers qui hériteront de tous vos biens ; la gloire

d'Israél viendra jusqu'à Odollam.
i6. Arrachez-vous les cheveux, coupez-les entièrement,

pour pleurer vos enfants qui étaient toutes vos délices
;

demeurez sans aucun cheveu, comme l'aigle, parce qu'on
vous a enlevé et que l'on a emmené captifs vos enfants.

COMMENTAIRE

Nous ne trouvons rien dans l'Écriture qui nous

donne la moindre ouverture pour expliquer ce

passage. On ne lit nulle part que ni les rois d'Is-

raël, ni ceux de Juda, aient envoyé demander du

secours ni à la ville de Geth,nià ses dépendances;

ni à la ville d'Aczib, dans la tribu de Juda (1).

Cette ville ne fut jamais assez puissante pour

pouvoir fournir du monde à ces princes. Nous

ignorons aussi qu'Aczib ait été dans la dépen-

dance de Geth.

Il est probable qu'il faut voir dans ce verset

trois noms géographiques : Morescheth, Geth et

Aczib. Pour traduire i't;n Ac\ib par mensonge, ii

faudrait qu'il y eût =t:n ac\àb et non ac\ib. Il ne

s'agit pas ici des points massorétiques,mais d'une

voyelle même, faisant partie du mot. Peut-être le

manuscrit dont se servait saint Jérôme portait-il

Ab\àb. On voit ici le goût du prophète pour les

paronomases Ac\\b le ac\âb, Ac\ib pour tromper.

Le nom propre a non seulement le son, mais le

sens du verbe suivant. Morescheth, ou Moraslhi,

dépendante de Geth, maisons de mensonge, ou

Maisons d'Aczib pour tromper les rois d'Israël;

nous savons que Marésa ou Moralhi, et Ac\ib,

n'étaient pas loin de Geth (2), et que les Philis-

tins sous le règne d'Achaz, s'étaient rendu maîtres

de quelques places dans la plaine, où étaient si-

tuées Marésa et Éleutéropolis (3). Achaz roi de

Juda, se voyant attaqué et poussé à bout par Pha-

cée, roi d'Israël, put envoyer demander du secours

à Geth, à Marésa et à Ac^ib; et cela pour

tromper le roi d'Israël; c'est-à-dire pour le frus-

trer de ses espérances, et pour rendre ses efforts

inutiles. Le prophète s'est déterminé à se servir

de cette expression, pour tromper le roi d'Israël,

par la rencontre du mot Ac^ib, qui signifie le

mensonge, et la tromperie. 11 y a un jeu de mot
entre Ac\ib, maison de mensonge, et tromper.

f. 15. Adhuc h/eredes adducam tibi, qvje

habitas in Maresa. 11 y a dans le texte (4) une

allusion entre le nom de Marésa, et celui d'héri

(1) Josue XV. 44.

(2) Voyez Eusèbe et saint Jérôme dans leur livre des

noms de lieu.

(j) it. Par. xxviii. 18.

(4) nunD nwi> ib ';n un>n 17

(\) Euscb. et Hieron. in lotis.

(6) iv. Reg.xviu. 13. Ascendit Sennachcrib ad universas

civitates Juda munitas, et cepit eas.

lier ; et avec cela, une espèce d'ironie et de me-
nace. Je vais vous envoyer un nouveau roi,ô ville

de Marésa ; l'Assyrien se rendra maître de vous.Ce
fut apparemment lorsque Sennachérib fit le siège

de Lachis et se saisit de tous les postes des envi-

rons. Marésa, n'étant qu'à deux milles d'Éleuté-

ropolis, ne pouvait être au plus qu'à neuf milles,

ou trois lieues, de Lachis. Michée était natif de

Marésa : c'est ce qui le rend plus attentif au sort

de cette ville, et à ce qui se passe autour d'elle.

Usque ad Odollam veniet gloria Israël.

Cette ville était à dix mille d'Éleutéropolis, vers

l'orient {<,). Ainsi il n'est pas surprenant que Sen-

nachérib l'ait prise avec les autres villes de Juda
dont il se rendit maître (6). Il y a une équivoque

en hébreu dans le terme kabôd, qui signifie la

gloire et le poids. On peut traduire (7) : Le poids

d'Israël viendra jusqu'à Odollam. Cette ville res-

sentira comme les autres le poids de la colère de

Dieu. Le poids d'Israël est mis pour les malheurs

qui sont arrivés à Israël, ou pour les maux dont

il est menacé. Voyez le verset 16 et le chapitre

suivant.

). 16. Dilata calvitium tuum sicut aquila.

Tout le monde sait que, parmi les Hébreux,
c'était une coutume, dans le deuil, de se couper

ou de s'arracher les cheveux (8). Le prophète,

pour exprimer la grandeur du deuil, et l'excès de

de la douleur des habitants de Juda, qui devaient

s'arracher, ou se couper la chevelure, dit qu'ils

se rendront chauves comme un aigle. Cet oiseau,

dans sa mue, quitte toutes ses plumes. Il tombe
alors, dit Théodoret (9) dans une espèce de lan-

gueur, qui fait qu'il ne peut ni chassera son ordi-

naire, ni se faire craindre des autres oiseaux Ce
verset commence un sens nouveau, et il faut le

joindre au chapitre suivant, qui contient une pro-

phétie contre Israël. Le prophète dit que ses

habitants sont emmenés captifs : Quoniam captivi

ducti sunt ex le. C'est ce qu'on vit bientôt après,

sous Salmanasar. Voyez le chapitre 11, versets 4,5.

(7) "w-.w» Tir:) Nia» oSny Ty

(8) Vide Dcut. xiv. 1. - Isai. m. 24; xv. 2j. - Jercm.

xvi. 6; xLvin. J7. - Amos. vin. 10.

(<)) Théodoret. hic. A'etov u.iu.outisv7] r.txvzon sîç xottpov,

xoctà xôv TÎjî çûacojç vo';jlov, yu(j.voujj.£vov Toiv "tepciv, ô;

XdtTa TOUTO'n :6v y.atcôv oùos OrjpjiJEiv tjviîlj OÙSÈ cpoôepôç

k'ativ o"i; npoiBpov rfv yoSepô;.



CHAPITRE II

Infidélités des enfants d'Israël. Vengeances du Seigneur sur eux.

Promesse de leur rappel.

i. Vas qui cogitatis inutile, et operamini malum in cubi-

libus vestris ! In luce matulina faciunt illud, quoniam
contra Deum est manus eorum.

2. Et concupierunt agros, et violenter tulerunt ; et

rapuerunt domos ; et calumniabantur virum, et domum
ejus ; virum, et hereditatem ejus.

;. Idcirco haec dicit Dominus : Ecce ego cogito super

familiam istam malum unde non auferetis colla vestra ,

et non ambulabitis superbi, quoniam tempus pessimum
est.

i. Malheur à vous qui formez des desseins injustes, et

qui prenez dans votre lit des résolutions criminelles qje
vous exécutez dès le point du jour ; car c'est contre
Dieu que vous levez la main.

:. Ils ont désiré des terres et ils les ont prises avec
violence : ils ont ravi des maisons par force ; ils ont
opprimé l'un pour ravir sa maison, et l'autre pour s'em-
parer de son héritage.

;. C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur: J'ai

résolu de faire fondre sur ce peuple des maux dont
vous ne dégagerez point voire tête ; et vous ne marcherez
plus d'un pas superbe, parce que le temps sera très

mauvais.

COMMENTAIRE

f. i . VyE qui cogitatis inutile. Malheur à vous,

qui former des desseins inutiles, qui vous entrete-

nez de désirs qui n'auront aucun succès
;

qui

pensez à exécuter des choses dont Dieu ne per-

mettra pas l'exécution. L'hébreu (i) peut se tra-

duire par : Malheur à ceux qui pensent à l'iniquité !

Les Septante (2) : Ils se sonl entretenus de tra-

vaux. Ils ont occupé leur esprit de desseins, qui

n'aboutiront qu'à les rendre malheureux
;
qui ne

font que leur donner des peines d'esprit. On
trouve assez souvent cette expression dans l'Ecri-

ture, le travail et l'iniquité, au la douleur et la va-

nité; car le même terme hébreu P« âven, signifie

la douleur, la vanité, l'inutilité, l'iniquité (}) : Il

a conçu le travail, el il a enfanté i'iniquité, ou le

néant. C'était une manière de proverbe. Il s'est

fatigué l'esprit à former des projets criminels, qui

n'aboutiront à rien, qu'à le rendre coupable et à

attirer sur lui toutes sortes de peines. Ils appe-

laient aussi quelquefois l'idolâtrie, âven, c'est-à-

dire, la vanité ou l'iniquité. De là viennent les

noms de Belhâven, maison d'iniquité, ou de

néant, Biqe'alh-Aven, la plaine de l'idolâtrie, etc.

Tout ce chapitre, avec le dernier verset du cha-

pitre précédent, regarde les d'x tribus, le royaume

d'Israël.

In luce matutina faciunt illud. Vous vous

hâtez de les exécuter: vous ne différez point un

moment; vous vous y employez avec ardeur.

David dit lui-même (4), qu'il mettait à mort dès

le matin tous les pécheurs du pays ; et le Sage (5),

que, quiconque veille dès le malin pour chercher

la sagesse, la touvera ; et ailleurs (6) : Seme\ votre

grain dès le malin, etc.

Quoniam contra Deum est manus eorum.
Les Septante (7) : Parce qu'il n'ont point élevé

leurs mains vers le Seigneur. Le chaldéen (8) :

Parce qu'ils ont le pouvoir en main. Ou selon

d'autres (9) : Ils exécuteraient tout cela, s'ils

avaient la puissance en main, s'ils n'en étaient

empêchés par la crainte du magistrat. L'hébreu à

la lettre : Parce qu'ils ont la puissance en main. Le
chanoine Bodin traduit : Parce qu'ils regardent

leurs bras comme leur dieu.

,v.2. Calumniabantur virum, et hereditatem
ejus. Ils ont calomnié l'autre pour s'emparer de

son héritage, comme Achab et Jézabel firent ac-

cuser faussement Naboth, pour s'emparer de sa

vigne (10). On peut traduire l'hébreu (11): Ils ont

opprimé l'homme et son héritage. Ils se sont rendus

les maîtres de ses terres par leurs calomnies et

leurs oppressions.

v. 3. Ego cogito super familiam istam malum.
Puisque vous méditez des desseins d'injustice

contre votre prochain, je médite à mon tour le

dessein de vous perdre.

(1) ï"N »awn nn

(2) E'y^vovïo ).OYtÇô;j£voi y.ôrcou;.

(5) Isai. lix. 4. et Psalm. vit. 15; x. 7; lv. 11. etc.

(4) Psalm. c. 8.

(5) Prou. vm. 17.

(ô) Eccle. xi. à.

(71 AttJ-i où* T,pav r.ç,6; tùv Kûpiov xi; "/.sïpa; ciuïûv.

lia et Arab. Heb. cv L/NT ï/' >2

(8) CliaLl. pmo NS>n fi'N Vide et Pjgn.Munst. Tig. Jun.

(q) Grot. Tarnov. Cas!al. ait.

(10) m. Reg. xxt. ij.

(11) inSnn w>n \avt
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4. In die il la sumetur super vos parabola, etcantabitur
canticum cum suavitaie, diceniium : Depopulatione vas-
tati sumus

;
pars populi mei commutata est

; quomodo
recedet a me, cura revertatur, qui regiones nostras divi-
datr

<. Propter hoc non erit tibi mittens funiculum sortis in

ccLtu Domini.

6. Ne loquamini loquentes : Non stillabit super istos,

non comprehendet confusio.

4. En ce temps là, vous deviendrez la fable des hom-
mes, et Ton prendra plaisir à chanter des chansons sur
vous, et à vous faire dire : Nous sommes ruinés • nous
sommes pillés de toutes parts; le pays qui était à nous
est passé a d'autres; nos ennemis se sont retirés; mais
de quelle sorte ? Ce n'était qu'afin de revenir, et de par-
tager nos terres entre eux.

5. C'est pour cela qu'il n'y aura plus personne d'entre
vous qui ait sa part et son héritage dans l'assemblée du
Seigneur.

6. Ne dites point sans cesse : Ces paroles ne tomberont
point sur ceux qui sont à Dieu : ils ne seront point cou-
verts de confusion.

COMMENTAIRE

Non ambulabitis superbi. L'hébreu et les Sep-
tante (1) : Vous ne marcherez plus élevés, la tète

levée, le corps droit, d'une démarche rîère et

assurée, parce que voici le temps de votre mal-
heur : Quoniam tempus pessimum est (2;. Voici le

temps auquel doit s'exécuter tout ce qui a été
prédit contre vous.Téglathphalasar vint fondre sur
le royaume de Samarie, sous le règne d'Achaz, et

Salmanasar ruina ce royaume, et transporta le

peuple en Assyrie, sous le règne d'Ézéchias, roi

de Juda. Michée fut témoin de toutes ces choses.

f. 4. Sumetur super vos parabola, et canta-
bitur canticum cum suavitate. A la lettre : (i)

En ce temps-là, on composera une parabole, et on
chantera une chanson lugubre sur votre sujet. Les
compositeurs de chansons et ceux qui chantent
des cantiques lugubres, diront sur vous cet air de
complainte ou de lamentation. Il paraît, par toute
la suite du cantique, qu'il fut composé pour les

Israélites, et qu'ils le chantaient eux-mêmes.
Nous avons déjà vu plusieurs exemples (4; de
pareils cantiques composés par les prophètes. Ils

avaient une telle certitude que les événement
qu'ils prédisaient s'accompliraient que, les consi-
dérant comme déjà arrivés, ils en chantaient la

complainte.

Depopulatione vastati sumus. Ce cantique
est très difficile, et les sentiments sont fort par-
tagés sur son explication. Le voici tout entier
suivant notre traduction sur l'hébreu : C'en est fait,

dira-l-on, nous sommes ravagés de toutes parts.
L'héritage de mon peuple est passé dans des mains
étrangères. Hé! comment l'ennemi s' est-il retiré,

pour revenir partager nos champs (verset 5) ? C'est
pourquoi vous n'aure^ plus personne gui jette son
cordeau pour partager les héritage;, dans l'assem-
blée du Seigneur (verset 6). Ne faites plus couler
comme une pluie fatale vos tristes prédictions des

maux qui doivent fondre sur nous ; on n'en verra
jamais de pareils ; nous serons couverts d'une con-
fusion éternelle. Le chanoine Bodin traduit la
dernière phrase : Ne prophétise^ plus (dit-on aux
prophètes), mais ils prophétiseront, et non pas en
faveur de ces hommes qui ne s'éloignent point de
l'ignominie.

Quomodo recedet a me, cum revertatur qui
regiones nostras dividat. A la lettre (5) : Com-
ment s'esl-il éloigné pour moi, pour revenir par-
tager nos champs, pour ramener celui qui parta-
gera nos champs? Hélas ! comment mon héritage
m'a-t-il été rav: ? Ma perte est sans ressource, et
je ne^ dois plus penser à rentrer jamais dans ce
que j'ai perdu, puisque l'ennemi amène en ma
place un peuple étranger, à qui il distribue les
terres de mon pays. En effet, les rois d'Assyrie
envoyèrent dans le royaume d'Israël les Cu-
théens et d'autres étrangers, qui habitèrent dans
les villes du pays, et se mirent en possession des
terres (6). Les Septante (7) : // n'y avait personne
pour détourner ce malheur. Nos champs sont par-
tagés.

f; 5. Non erit tibi mittens funiculum sortis.
Uny aura plus personne qui mesure les partages (8) ;

qui jette le cordeau pour mesurer les champs, et
pour faire les partages entre les frères. La con-
clusion est toute naturelle; puisqu'il y avait des
étrangers dans le pays, qui avaient reçu, par une
autorité souveraine, les terres de ceux qui étaient
emmenés captifs, il n'y avait pas la moindre appa-
rence qu'Israël dût jamais rentrer dans son héri-
tage.

f. 6. Ne loquamini loquentes : Non stilla-
bit super istos

; non comprehendet confusio.
L'hébreu (9) : Ne faites pas pleuvoir ; ils feront
pleuvoir ; ils ne feront rien pleuvoir de pareil à
ceci; la confusion ne s'éloignera point. On sait que

(1) nm-i «Sri nt — (2) N >n nvn nv 13

(?) rrru >ru nn:i hvo cr^y nb>
[4> hai. xxvi. 1.- Jerem. vu. 29; xlvui.

xix. 1 ;
xxviii. 1 1 ; xxxu. 16. - Amos v. i.

à.r.Q-!~.pityxi aù:6-

(6) Voyez iv. Rcg. xvu. 24.

(7) OV. T)"v 6 noXùtov aùxo
11. - E;cch. âypot Jj'jkôv 3i£y.Ej::'a0r)'jav.

(2) mn> -;np3 S-m; Sin -\>'-.z-j ^ n-n» n^
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7. Dicit domus Jacob : Numquid abbreviatus est spiri- 7. L'Esprit du Seigneur, dit la maison de Jacob, est-il

tus Domini, aut taies sunt cogitationes ejus ? Nonne devenu moins étendu en miséricorde, et peut-il avoir

verba mea bona sunt cum eo qui recte graditur ? ces pensées? Il est vrai que je n'ai que des pensées de
bonté, mais c'est pour ceux qui marchent dans la jus-
tice.

COMMENTAIRE

pleuvoir et faire pleuvoir, se prennent ordinaire-

ment pour prononcer des prédictions (1). Les

paroles sont souvent comparées aune pluie (2).

Le peuple, accablé des maux présents, s'adresse

aux prophètes, doni il a si souvent méprisé les

discours, et il leur dit : Ne prophétisez plus, je

vous en conjure : Mais qu'ai-je à craindre de pis

dans l'état où je me trouve ? Qu'ils prophétisent

tant qu'il plaira au Seigneur; ils ne peuvent

rien annoncer de plus douloureux que ce que je

souffre. Autrement : Ne prophétise^ plus ces mal-

heurs qui coulent sur nous depuis si longtemps ; il

ne s'en verra jamais de plus grands. La honte et

la douleur seront éternellement peintes sur nos vi-

sages. Ici finit le cantique.

y. 7. Dicit domus Jacob : Numquid abbre-

viatus est Spiritus Domini ? L'Esprit du Sei-

gneur, dit la maison de Jacob, est-il devenu moins

étendu en miséricorde} Ou plutôt: N'est-il pas

vrai que l'Esprit du Seigneur est en quelque sorte

raccourci, et que nous ne voyons plus, comme
autrefois, des marques de sa clémence et de sa

bonté pour nous ? C'est une plainte des Israé-

lites. Mais le prophète leur répond : Nonne verba

mea sunl cum eo qui recte graditur) N'ai-je pas

des desseins de bonté pour ceux qui marchent

dans la droiture? Si donc mes bontés sont amoin-

dries, ce n'est qu'à l'égard des pécheurs endurcis

comme vous. On peut joindre ces mots : Dicit

domus Jacob, au verset précédent, comme si c'é-

tait la conclusion du cantique de complainte :

Voilà ce que dira la maison de Jacob dans la

triste situation où elle se trouvera. Michée leur

répond : Vous vous plaignez avec emportement

des rigueurs du Seigneur (3.) : Est-ce que sa pa-

tience est moins grande qu'autre/ois ; sonl-ce là ses

desseins) Est-ce là sa conduite ordinaire? Est-ce

son penchant de perdre son peuple ? N'a-l-il pas

des sentiments de bonté pour ceux qui marchent

dans la droiture l Si donc il vous afflige au point

où vous l'êtes, c'est que vous le forcez à sortir de

son naturel. Avoir l'esprit court (4), en hébreu,

signifie être impatient; comme si l'on disait avoir

la respiration entrecoupée, perdre haleine; ce

qui arrive lorsqu'on est ému et en colère : et

au contraire (5), avoir la respiration, ou le vent,

ou le visage, ou le nez, ou l'esprit long, signifie

être clément, pardonner aisément, souffrir sans
s'emporter de colère.

Aut talés sunt cogitations ejus. Le Sei-

gneur peut-il avoir ces pensées de nous perdre
qu'on lui attribue ? Les hommes ont été toujours
ingénieux à se tromper eux-mêmes, et à se former
une fausse idée de la miséricorde de Dieu, pour
effacer de leur cœur la crainte salutaire qu'ils

doivent avoir de sa justice Dieu est bon, disent
les hommes; il fera grâce à tout le monde. Dieu
est bon, répond saint Augustin ; mais il est juste.

Il est bon en Dieu et juste en Dieu. Il ne perd
ni sa miséricorde en faisant justice, ni sa justice

en faisant miséricorde, et il règle l'une et l'autre

par l'ordre immuable de sa sagesse.

Il ne faut donc pas attribuer à Dieu une misé-
corde basse, sans discernement et sans lumière,

que l'on ne voudrait pas même attribuer à un
homme sage ; comme s'il traitait tous les hommes
indifféremment, sans distinguer les coupables
d'avec les innocents, et ceux qu'il a rendus dignes

de ses grâces, d'avec ceux qui en sont indignes.

C'est se faire une idole, dit saint Bernard, et non
se représenter Dieu tel qu'il est, et tel qu'il doit

être.

C'est pourquoi le prophète ajoute : // est vrai

que j'ai des pensées de bonté, dit le Seigneur, mais

c'est pour ceux qui marchent dans la droiture du
cœur. Dieu est bon, mais envers les bons. Dieu
est bon même envers les méchants, qui commen-
cent à rentrer en eux-mêmes, et qui ont recours

à lui par les mouvements que lui-même leur ins-

pire. Par sa grâce, il rompt la chaîne qu'ils se

sont faite, et il les tire du profond abîme dans

lequel ils se sont précipités volontairement.

Mais lorsque l'on demeure attaché à toutes les

choses qui nous séparent de Dieu, que l'on hait

ce qu'il aime, et que l'on aime ce qu'il déteste, et

que, loin d'avoir un cœur droit et pur, on n'en a

qu'un gâté et corrompu par des passions ou sen-

sibles ou insensibles; présumer alors de la gran-

deur de la miséricorde de Dieu, ce n'est pas le

révérer, mais lui insulter en quelque sorte, et

(1) E^ech. xx. 46; xxi. 2.- Amos vu. 16.

(2) Deut. xxxn. 2. -Job. xxix. 22. - Prou, v. j.- Cant. iv. II.

(j) v^yo n^N cn nw nn TJ-pn

S. B. — T. XI.

(4) E.xod. vi. 9. - Num. xxi. 4. - Judic. x. 6; xvi. t6. -

Job. xxi. 4. - Proi>. xiv. 17. et 20. - Zacli. xi. 8.

(5) Num. xiv. 18. - 11. Esdr. ix. 17. - Psatm. Lxxxv.15.

et en. 3. - Prou. xiv. 29. - Job. xxi. 4. - Ecclc. vu. 9.

2)
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8. Et c contrario populus meus in adversarium con-

surrexit. Desuper tunica pallium sustulistis ; et eos qui

transibant simpliciter convertistis in bellum.

9. Mulieres populi mei ejecistis de domo deliciarum

suarum ; a parvulis earum tulistis laudem meam in per-

petuum.

8. Mon peuple, au contraire, s'est révoUé contre moi.

Vous avez ôté aux hommes, non-seulement le manteau,
mais la tunique ; et vous avez traité en ennemis ceux
qui passaient chez vous sar.s penser à vous faire aucun
mal.

(,. Vous avez chassé les femmes de mon peuple des
maisons où elles vivaient en repos ; et vous avez étouffé

pour jamais ma louange dans la bouche de leurs petits

enfants.

COMMENTAIRE

ajouter une espèce de mépris à toutes les autres

injures qu'on lui a faites. Ce qui reste donc alors

à une âme qui a quelque foi, et qui n'a pas tout-

à-fait oublié son salut, c'est de trembler devant

lui, de s'abaisser profondément dans la vue de

ses péchés, et d'avoir recours à sa bonté infinie,

afin qu'elle lu; ierve d'asile contre sa justice.

}'. 8. Et e contrario populus meus in adver-

sarium consurrexit. N'est-ce pas mon peuple

qui m'a irrité, qui s'est raidi contre moi, et qui a

mis une barrière entre lui et moi, pour empêcher
ma miséricorde de se répandre sur lui r Plusieurs

traduisent (1) : Depuis peu mon peuple s'est élevé

contre moi. Le chanoine Bodin traduit : Hier

(Israël) était mon peuple, (aujourd'hui) il se lève

comme un ennemi. Les Septante (2) : Et dans le

passé mon peuple s'est élevé comme un ennemi

contre sa paix; contre ce Dieu de paix, qui

n'avait pour lui que des sentiments de paix et

d'amitié.

Desuper tunica, pallium sustulistis, et eos

qui transibant simplicitfr, convertistis ad

bellum. L'hébreu (3) est assez éloigné de la Vul-

gate. On peut le joindre à ce qui précède : Mon
peuple s'est élevé comme un ennemi : vous ave\

ravi l'habit et la tunique à ceux qui passaient sans

se défier de rien, revenant de la guerre. C'est-à-

dire : Les Israélites revenant du pays ennemi, et

la guerre étant finie, n'ont pas mis fin à leurs hos-

tilités ; ils ont pillé et ravagé comme en pleine

guerre. Peut-être Michée reproche-t-il ici aux

Israélites la cruauté qu'ils exercèrent sur leurs

frères, sous le règne d'Achaz, roi de Juda. Ce
prince impie avait attiré la colère de Dieu sur ses

états, par ses sacrilèges et son idolâtrie. Le Sei-

gneur avait abandonné Juda à Rasin, roi de Syrie,

et à Phacée, roi d'Israël (4). Celui-ci attaqua

Achaz sans aucun sujet, que l'on sache. // s'éleva

comme un ennemi contre un pays qui vivait en

paix en face de lui : iton mimmoûl. Il tua en un

jour cent vingt mille hommes de Juda, tous hom-
mes portant les armes. Ce massacre ne fut pas

capable de contenter son avidité et !a cruauté de

ses troupes ; elles prirent, dépouillèrent, et ré-

duisirent en captivité deux cent mille personnes

de Juda, et emportèrent de ce pays des dépouilles

inestimables. C'est ce qui est bien marqué par

Michée : Ils ont pris en revenant de la guerre les

habits de ceux qui passaient en assurance, et qui ne

se défiaient de rien. Ils les ont traités en ennemis.

Il est vrai qu'ils renvoyèrent ces captifs, et le bu-

tin qu'ils avaient enlevé : mais ce ne fut qu'après

les menaces du prophète Oded, et lorsqu'ils y
eurent été contraints par l'autorité des chefs

d'Ephraïm. Michée vivait sous Achaz, et il avait

pu être témoin de toutes ces choses. Les Sep-

tante sont si obscurs dans la plus grande partie

de ce chapitre, qu'il ne servirait à rien de rappor-

ter à chaque verset leur traduction.

f. 9. Mulieres populi mei ejecistis de domo
DELICIARUM SUARUM, ETA PARVULIS EARUM TULIS-

TIS laudem meam in perpetuum. Michée continue

à leur reprocher leur cruauté dans la guerre dont

nous venons de parler. Ils prirent deux cent

mille personnes, tant femmes, que filles, et petits

enfants (s) ; Ceperunl filii Israël de fralribus suis

ducenla millia mulierum, puerorum, et puellarum.

Ces enfants ainsi emmenés captifs, et tirés de la

maison de leurs parents, ne poussaient que des

cris de douleur et des plaintes, au lieu de cé-

lébrer les louanges du Seigneur, comme ils le

faisaient dans la tranquillité de leurs maisons.

Il parait par d'autres endroits de l'Écriture (6),

qu'on accoutumait les enfants à louer le' Sei-

gneur, et on était persuadé que ces louanges, sor-

ties d'une bouche innocente, lui étaient très

agréables ; ou du moins, que leurs cris et leurs

pleurs le touchaient. On pourrait aussi expliquer

ce verset comme un reproche du trop fréquent

usage de la répudiation : Vous renvoyez vos fem-

mes avec trop de facilité, et vous êtes cause que

leurs enfants, réduits, dans l'indigence, crient vers

moi, et se plaignent de votre dureté, au lieu de

louer ma grandeur. Malachie (7) invective forte-

(1) csoip» 2»inS >cy SiariNl Vide Munsl. Tarnop. Grot.

Drus. Pogn.

(2) Ka't ë;j.7tpoa0ev 6 ).*6; [j.oû xa;latt] 1I5 è'/Opav xa7£-

vavxi lï
t i eipr)vr); âutoù.

(j) ncrna >3iw moa B»isya prwsn un ncSu 'sien

(4) 11, Par. xxviii. 6. et seq.

(5) 11. Piir. xxviii. 0.

(6) Vide Psdtm. vin. 2. Ëx ore infantium et lactentium

perfecisti laudem. Jocl. 11. 15.- Judilk.iv.q.-Psal. cxn. 1.

(7) Malach. 11. 1 5.
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10. Surgite, et ite, quia non habetis hic requiem
;
prop-

ter immunditiam ejus corrumpetur putredine pessima.

il. Utinam non essem vir habens spiritum, et menda-
cium potius loquerer ! Stillabo tibi in vinum et in ebrie-

tatem ; et erit super quem stillatur populus iste.

12. Congregatione congregabo, Jacob, totum te, in

unum conducam reliquias Israël
; pariter ponam illum

quasi gregem in ovili, quasi pecus in medio caularum
;

tumultuabuntur a multitudine hominum.

10. Allez-vous-en, sortez de votre terre ; vous n'y

trouverez point de repos, parce que l'impureté dont vous

l'avez souillée l'a remplie d'une horrible puanteur.

11. Plût à Dieu que je n'eusse point l'esprit du Sei-

gneur ; et que je disse plutôt des mensonges ! mais ma
parole tombera sur vous comme un vin qui vous eni-

vrera ; et ce sera sur vous-mêmes que cette parole sera

accomplie.

12. Cependant je vous rassemblerai un jour tout

entier, ô Jacob ! je réunirai les restes d'Israël : je mettrai

mon peuple tout ensemble comme un troupeau dans la

bergerie, comme des brebis au milieu de leur parc; et

la foule des hommes y sera si grande, qu'elle y causera

même de la confusion et du trouble.

COMMENTAIRE

ment contre le même abus. Oler la louange de

Dieu de la bouche des enfanls, peut marquer tout

simplement les mettre en situation de se plaindre

et d'accuser la Providence de dureté envers eux.

Mais le premier sens est plus généralement suivi.

f. 10. Surgite et ite. Alle\. sorle\; il n'y a

point de repos, de demeure ici pour vous. C'est le

prophète qui les menace de l'exil dans une terre

étrangère. Quittez ce pays, que vous avez rempli

de corruption : Propter immunditiam ejus corrum-

petur putredine pessima. L'hébreu (1) : A cause de

son impureté, elle sera souillée d'une très grande

souillure. Puisque vous avez commencé à souiller

votre terre par vos crimes, j'achèverai de la ren-

dre un objet d'horreur, en l'abandonnant aux

étrangers.

f. 11. Utinam non essem vir habens spiritum !

Plût à Dieu que ne n'eusse point l'Esprit du Sei-

gneur, et que je ne me visse pas forcé d'an-

noncer de si tristes prédictions contre le pays

de mon peuple ? Plût à Dieu que mes menaces

se trouvent vaines (2)! C'est ainsi qu'un empereur,

à qui l'on présentait une sentence de mort à signer,

disait : Plût à Dieu que je ne susse pas écrirelj) }

Quam vellem nescire litteras. L'hébreu (4) :

Plût à Dieu que je fusse un homme qui tourne

à tout vent, et qui débile des mensonges ! Les Sep-

tante))): Vous ave\ fui sans qu'on vous poursui-

vît ; l'esprit vous a produit le mensonge. Ils veulent

parler des faux prophètes.

Stillabo tibi in vinum. Je vous prédis que vous

boire\ le vin de la colère de Dieu ; vous le boirez

jusqu'à vous enivrer, et tant que vous en serez

étourdi. C'est vous-même que cette prophétie

regarde. Ce n'est point à des étrangers que je

parle, c'est à vous-même : Erit super quem stilla-

tur, populus iste. On peut donner ce sens à tout le

verset : Si j'étais homme à tourner à tout vent, et

à vous en conter, je ne vous prédirais que des cho-

ses agréables, pour vous séduire, et vous enivrer ;

(à la lettre (6), je ferais couler sur vous le vin, et

l'ivresse), et vous serie^ gens à donner dans tout

cela, et à vous y laisser prendre. On préfère le

premier sens. La colère et la vengeance du Sei-

gneur sont ordinairement exprimées sous l'idée

d'un calice que Dieu fait boire à ses ennemis (7).

v. 12. Congregatione congregabo Jacob.

Michée promet le retour de la captivité des dix

tribus. C'est ainsi qu'en usent ordinairement les

prophètes. Ils font suivre des promesses conso-

lantes, après les menaces et les reproches. Saint

Jérôme et plusieurs autres commentateurs (8)

l'expliquent de la conversion d'Israël à la foi de

Jésus-Christ ; cequiarrivera,aprèsquela plénitude

des nations sera entrée dans l'Eglise (9). Voyez

ce que dit Ezéchiel xxxvn, 22. Le retour de la

captivité était la figure et comme le gage de cette

dernière conversion. D'autres (10) l'entendent de

la vengeanceque Dieu doit exercer contre Israël :

Je vous rassemblerai comme un troupeau à la

boucherie, pour vous faire égorger par les Assy-

riens. Mais on croit que c'est plutôt une prophétie

consolante qui se rapporte à ce passage de saint

Jean, où Notre Seigneur se présente comme le

pasteur qui réunit toutes ses brebis dans la même
bergerie (11).

Tumultuabuntur a multitudine hominum. La
foule des hommes y sera si grande, qu'elle y cau-

sera môme de la confusion; comme quand un gros

troupeau vient tout d'un coup à la porte de l'éta-

ble, ou du parc. On sait quelle était la multitude

des Israélites dans les derniers temps de leurexis-

(1) yiD3 ^jui bann nsou 11373

(2) Voyez le chapitre m. 3.

(5) Seneca de Clément, lib. 11. c. 1. - Sueton. in Serone,
n. io.

(4) aïs ipwi rm "iVin ï-->s i'->

( 5) Ka7cOi(ij/_0r|-:s o'joevo; otw/.ovTO.-,7:vïC'(j.a Ïix^b '}e'joÔ{.

(6) riTn :2yn yuo n>m i:bii j»b y rps

(7) Isai. li. 17. 21; xix. 9. • Jerem. xxv.i;.- Psalm. lxxiv.

9. - Ap'ic. xiv. 18.

(8) lia Eus:b. Demonstr. lib. 11. c. t,o. - Haimo. Remig.

Rupert. Albert. Hugo. Riber. Montan. tv.'unst. Menoch. alii.

(9) Rom. xi. 2<,.

(io) Sanct. Grot. Tarnou. Vat. Jun.

(11) Jean. xx. i().
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ij. Ascendet enim pandens iter ante eos ; divident, et ij. Car celui qui doit leur ouvrir le chemin montera
transibunt portarr, et ingredientur per eam ; et transibit devant eux ; ils passeront en troupe à la porte, et y
rex eorum coram eis, et Dominus in capite eorum. entreront: leur roi marchera devant eux: le Seigneur

sera à leur tête.

COMMENTAIRE

tance politique. On connaît peu d'états plus peu-

plés que l'était alors cette province. Le retour des

Israélites des divers lieux où ils étaient dispersés,

ne s'est pas fait tout d'un coup ; ils ne sont revenus

qu'à la longue et insensiblement. En appliquant

ce passage à l'Église, on y voit l'annonce des

troubles inséparables d'une trop grande foule.

f. ij. Ascendet pandens iter ante eos. L'hé-

breu (i) : Celui qui rompt la muraille, ou qui fait

la brèche, marchera à leur léte. Ils feront brèche ;

ils passeront la porte et sortiront. 11 veut marquer

par ces expressions, qu'ils ne reviendront point

dans leur pays comme des fuyards et des esclaves

échappés. Ils sortiront ouvertement du lieu de

leur exil, ayant à leur tète les chefs de leur nation,

ayant leur roi et leur Dieu pour chef et pour

conducteur. En effet, le retour des Israélites de

leur captivité, est un vrai triomphe de la part de

Dieu. C'est un des plus grands effets de sa puis-

sance, et la marque la plus éclatante de sa Provi-

dence sur son peuple. On peut voir les livres

d'Esdras,et les autres prophètes, surtout Isaïe,qui

parlent de ce retour.

Au sens spirituel, le Fils de Dieu est venu du

ciel sur la terre, pour nous montrer le chemin de

la terre au ciel. Il nous ouvre l'entrée de ce che-

min, et il en est lui-même l'entrée : Ego sum os-

iium (2). Il nous ouvre la voie, et il est lui-même

la voie: Ego sum via (j). Il marche devant nous

par l'exemple qu'il nous donne d'une vie pauvre,

humble et souffrante, opposée à l'amour des biens,

des honneurs et des plaisirs, qui sont le poison de

l'âme ; et nous marchons en lui, lorsque nous sui-

vons ses traces ; nous marchons par lui, lorsque

nous ne nous appuyons que sur la vertu de sa

grâce et de son Esprit ; et nous marchons vers lui
,

lorsque nous ne pensons qu'à lui plaire, et que
nous pouvons lui dire avec David : Seigneur, tous

mes désirs ne tendent quà vous (4).

Ils passeront en troupes à la porte et y entre-

ront. Mais la porte du salut est petite, et la voie est

étroite (5). On n'y entre qu'avec effort. Peu y en •

trenl, et peu y marchent, selon l'Évangile. Le pro-

phète néanmoins dit que les fidèles passeront en

troupes par cette porte. Car bien que les vrais dis-

ciples de Jésus-Christ soient en petit nombre, dit

saint Augustin, si on les compare à la foule innom-
brable des amis du siècle, ils ne laissent pas néan-

moins de composer cette grande multitude qui

est appelée innombrable dans l'Apocalypse (6).

Ceci s'est vérifié particulièrement au commen-
cement de l'Église, lorsque cette épouse mystique
de Jésus-Christ, vierge et mère, et si féconde
dans la virginité, a envoyé au ciel une multitude

innombrable de martyrs qui naissaient du sang
les uns des autres, et qui ont passé par la porte des
afflictions par laquelle ils avaient vu leur roi pas-

ser avant eux ; et qui, ayant leur Seigneur à leur

tête, et n'étant armés que de son exemple et delà

vertu de sa croix, dont ils étaient tout ensemble
les adorateurs et les imitateurs, ont surmonté,

dans la faiblesse de leur condition, de leur âge et

de leur sexe, toute la puissance des rois de la

terre, et toute la rage des démons de l'enfer.

(1) iNsn isiff "nay»" i:

(:) Joan. x. 9.

(!) Joan. xiv. 6.

is cn'isb ps~ nby (4) Psalm. xxxvii. 9.

($) Matlh. vu. 14.

(61 Apoc. vu. 9.



CHAPITRE III

Infidélité des princes, des faux prophètes et des prêtres de la maison de Juda.

Leur fausse sécurité. Ruine de Jérusalem.

1. Et dixi : Audite, principes Jacob, et duces domus
Israël : Numquid non vestrum est scire judicium ?

2. Qui odio habetis bonum, et diligitis malum
;
qui

violenter tollitis pelles eorum desuper eis, et carnem

eorum desuper ossibus eorum.

}. Qui comederunt carnem populi mei, et pellem eorum
desuper excoriaverunt, et ossa eorum confregerunt, et

conciderunt sicut in lebete, et quasi carnem in medio
ollse.

4. Tune clamabunt ad Dominum, et non exaudiet eos ;

et abscondet faciem suam ab eis in tempore illo, sicut

nequiter egerunt in adinventionibus suis.

5. Haec dicit Dominus super prophetas qui seducunt

populum meum, qui mordent dentibus suis, et praedicant

pacem ; et si quis non dederit in ore eorum quippiam,

sanctificant super eum praslium.

1. J'ai dit encore : Ecoutez, princes de Jacob, chefs

de la maison d'Israël : N'est-ce pas à vous de savoir ce

qui est juste ?

2. Cependant vous avez de la haine pour le bien, et

de l'amour pour le mal : vous arrachez aux pauvres jus-

qu'à leur peau, et vous leur ôtez la chair de dessus les os-

j. Us ont mangé la chair de mon peuple; ils lui ont

arraché la peau; ils lui ont brisé les os; ils les ont

hachés comme pour les faire cuire dans une chaudière.

et comme de la chair qu'on fait bouillir dans un pot.

4. Un jour viendra où ils crieront vers le Seigneur, et

il ne les exaucera point : il détournera alors son visage

d'eux, comme le mérite la malignité de leurs œuvres.

;. Voici ce que dit le Seigneur contre les prophètes

qui séduisent mon peuple, qui déchirent avec les dents

et ne laissent pas de prêcher la paix; et si quelqu'un

ne leur donne pas de quoi manger, ils mettent leur piété

à lui déclarer la guerre.

COMMENTAIRE

y. 1. Et dixi : Audite, principes Jacob. Cette

prophétie regarde les princes des deux royaumes

de Juda et d'Israël (1). L'hébreu (2) et les Sep-

tante semblent attribuer ce discours à Dieu,

et en faire la suite du chapitre précédent : Le
Seigneur marchera à votre tête ; et il a dit : Écou-

le\, chefs de Jacob. Mais on peut aussi traduire

par le participe, et l'entendre de Michée qui

parle : Le Seigneur marchera à leur tête. Et di-

sant {ou, et je dis) : Écoule^, princes de Jacob, etc.

Nous croyons que c'est un nouveau discours, et

nous apprenons de Jérémie (3) que Michée le

prononça du temps d'Ezéchias.

Scire judicium. Il ne les reprend pas d'igno-

rer, mais de ne pas pratiquer la justice. Savoir,

est souvent mis pour cette science pratique, qui

nous fait pratiquer la vertu (4).

y. 2. Violenter tollitis pelles eorum desu-

per eis . Expression hyperbolique
,
qui marque

l'avidité et la cruauté des princes et des notables

d'Israël. Ils imitent ces pasteurs dénaturés, qui

écorchent toutes vives leurs propres brebis, pour

se nourrir de leur chair ; se montrant par là plu-

tôt loups, que bergers. Tibère répondit à des

gouverneurs de provinces, qui lui conseillaient

d'augmenter les tributs, qu'un bon pasteur ton-

dait ses brebis, mais ne les écorchait pas ('-,) :

Prœsidibus onerandas tributo provincias suadenti-

bus rescripsit, boni pastoris esse iondere pecus, non

deglubere.

f. 3. Comederunt carnem populi mei. Cette

expression si vive et si animée, fait voir de quelle

manière Dieu coijsidère la dureté impitoyable

avec laquelle les riches et les puissants oppriment

souvent les pauvres et les faibles. Ils les traitent

avec une barbarie plus digne des bêtes féroces,

que d'hommes qui aient encore quelque senti-

ment d'humanité. Ils les écorchent ; ils les déchi-

rent; ils les dévorent. On les voit périr, et tout

est muet pour eux. Si quelqu'un les plaint, per-

sonne ne les défend. Mais si leurs larmes tombent

de leurs yeux sur la terre, enseigne le Sage (6),

elles remontent ensuite de la terre jusqu'au ciel.

Et il viendra un temps où Dieu vérifiera ce qu'il

dit dans l'Écriture : Je m'élèverai enfin pour pren-

dre la défense de ceux qui soufrent, et je me décla-

rerai le vengeur des pauvres.

y. <,. Qui mordent dentibus suis, et pR/Edi-

cant pacem. Les faux prophètes, qui déclnrentavec

les dents, et ne laissent pas de prêcher la paix; ou

(1) Voyez les versets 9. 10. 12.

(2) zipv WNi nj iyow -ioNi=rNn3 mn> Les Septante :

Ka'. Ktipio; T^r^EXai. â^rtov, xceî ipd " axoûaaTS.

(j) Jercm. xxvi. 18, comparé à Midi. ni. 12.

(4) Jcrem. îx. 24. cl xxiv. 7. Dabo eis cor ut sciant

quia ego sum Dominus, et Osce vi. 5. Sciemus seque-

murque ut cognoscamus Dominum.
(,) Sucton. in Tiber. n. ;2.

(6) Eccli. xxxv. 18. - Psalm. xi. 0.
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6. Propterea nox vobis pro visione erit, et tenebras

vobis pro divinatione ; et occumbet sol super prophetas,

et obtenebrabitur super eos dies.

7. Et confundentur qui vident visiones, et confunden-
tur divini ; et operient omnes vultus suos, quia non est

responsum Dei.

8. Verumtamen ego repletus sum fortitudine spiritus

Domini, judicio, et virtute, ut annuntiem Jacob scelus

suum, et Israël peccatum suum.
9. Audite hoc, principes domus Jacob, et judices

domus Israël, qui abominarr.ini judicium, et omnia recta

pervertitis
;

10. Qui œdificatis Sion in sanguinibus, et Jérusalem in

iniquitate.

11. Principes ejus in muneribus judicabant, et sacer-

dotes ejus in mercede docebant, et prophetae ejus in

pecunia divinabant ; et super Dominum requiescebant,
dicentes : Numquid non Dominus in medio nostrum?
Non venient super nos mala.

6. C'est pourquoi vous n'aurez pour vision qu'une

nuit sombre, et pour révélation que des ténèbres : le

soleil sera sans lumière à l'égard de ces prophètes, et le

jour deviendra pour eux une profonde obscurité.

7. Ceux qui ont des visions seront confondus ; ceux qui

se mêlent de deviner l'avenir seront couverts de honte;

ils rougiront tous, et ils se cacheront le visage, lorsqu'il

paraîtra que Dieu aura été muet pour eux.

8. Mais pour moi, j'ai été rempli de la force, de la jus-

tice et de la vertu de l'Esprit du Seigneur, pour annon-
cer à Jacob son crime, et à Israël son iniquité.

9. Écoutez ceci, princes de la maison de Jacob, et

vous, juges de la maison d'Israël, vous qui avez l'équité

en abomination, et qui renversez tout ce qui est juste,

10. Vous qui bâtissez Sion dans le sang, et Jérusalem

dans l'iniquité.

1 1. Leurs princes rendent des arrêts pour des présents,

leurs prêtres enseignent pour l'intérêt, leurs prophètes

devinent pour de l'argent : et après cela, ils se reposent

sur le Seigneur, en disant : Le Seigneur n'est-'l pas au

milieu de nous? nous serons à couvert de tous maux.

COMMENTAIRE

plutôt : Qui n'annoncent que des choses agréa-

bles, tant qu'on leur donne de quoi contenter

leur avidité; mais qui annoncent la guerre, dès

qu'on ne leur jette point dans la bouche ce qu'ils

demandent : El si quis non dederit in ore eorum,

sanclificant super eum prœlium. Cette expression,

sanctificare prœlium (1), signifie disposer, préparer

à la guerre, se mettre en campagne, s'armer, etc.

Dans ce passage, il signifie seulement que les

faux prophètes l'annoncent et le prédisent, ou

avertissent les princes de s'y préparer; à peu près

dans le même sens que Dieu ordonne à Isaïe (2)

d'aveugler son peuple; c'est-à-dire, de prédire

son aveuglement.

jK 6. Nox vobis pro visione erit. Vous n'au-

re\ pour vision au une, nuit sombre; que les derniers

malheurs, désignés sous ls nom de nuit et de ténè-

bres (5). Vous serez méprisés, rebutés, maltraités,

sans oser vous montrer, ni ouvrir la bouche, lors-

que le peuple, réduit avec vous en captivité,

verra trop tard la faute qu'il a faite d'acquiescer

à vos mauvais conseils, que vous vouliez fausse-

ment faire passer pour des oracles : Quia non esl

responsum Dei.

y. 7. Et confundentur qui vident visiones.

Les faux prophètes qui promettaient la prospérité

aux Juifs, lorsque Dieu était prêt de les aban-

donner à leurs ennemis, se trouvaient bientôt

confondus par des événements contraires à ce

qu'ils avaient prédit. Mais ceux que les saints

appellent faux prophètes, dans la loi nouvelle, ne

seront confondus qu'au dernier jour, où Dieu

découvrira ce qui est caché dans le fond des

cœurs, et jugera d'une manière terrible ceux qui

auront séduit les âmes par une indulgence cruelle,

au lieu de les guérir par les remèdes d'une véri-

table pénitence.

jk 8. Verumtamen ego repletus sum forti-

tudine. Mais pour moi j'ai été rempli de force; je

parle hardiment, dans l'assurance que c'est l'es-

prit de Dieu qui m'anime. Michée avait dit au

chapitre précédent (4), qu'il souhaiterait d'être un

faux prophète dans les maux qu'il leur annonçait;

il leur déclare ici qu'il n'est que trop certain de la

vérité de ses prédictions; qu'il ne craint point

d'être démenti parles effets.

f. 10. Qui œdificatis Sion in sanguinibus, et

Jérusalem in iniquitate. Qui bâtissez le temple

du Seigneur; qui y faites des offrandes, qui l'or-

nez avec ostentation, pendant que vos mains sont

pleines du sang de vos frères, que vous avez

injustement condamnés à la mort; ou qui enri-

chissez le temple du fruit de vos concussions, que

l'on peut avec raison appeler le sang des pauvres.

Voyez les versets 1 et 3 de ce chapitre. Ou enfin:

Qui bâtissez pour vous, dans Jérusalem, des édi-

fices superbes, que vous cimentez avec le sang des

pauvres, que vous avez ruinés, dépouillés, mis à

mort. Oter à un homme les choses nécessaires à

sa vie, équivaut à répandre son sang.

f. 11. Sacerdotes ejus in mercede docebant.

Ils ne cherchent dans leurs instructions ni la

gloire du Seigneur, ni l'utilité de ceux à qui ils

parlent ; mais seulement leur intérêt particulier.

Il n'est pas défendu à ceux qui instruisent les

peuples, même par devoir, de recevoirdes moyens

de subsistance de ceux qu'ils instruisent (5 ) ; il est

même de la justice que ceux qui reçoivent les

(1) Vide tsai. vi. 4.- Joël. ni. 9. — (2) Isai. vi. 10.

(j) Vide Jerem. xv. 9. - Amos. var. 9.

(4) Chapitre 11. il.

(5) Galat. VI. 6. - Malth. x. 10.- 1. Timot. v. 18.
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12. Propter hoc, causa vestri, Sion quasi ?ger arabitur,

et Jérusalem quasi acervus lapidum erit, et mons templi

in excelsa silvarum.

12. C'est pour cela même que vous serez cause que
Sion sera labourée comme un champ, que Jérusalem

sera réduite en un monceau de pierres, et que la mon-
tagne où le temple est bâti deviendra une forêt.

COMMENTAIRE

enseignements, pourvoient au besoin de leurs

maîtres : mais il n'est pas permis à ceux-ci de se

proposer les récompenses pour but, ni de refuser

leurs instructions à ceux qui ne pourraient pas,

ou ne voudraient pas reconnaître leurs services :

Gratis accepislis, gratis date (i).

Super Dominum requiescebant dicentes :

NUMQUID NON DOMINUS IN MEDIO NOSTRUM. Voilà

le comble de l'aveuglement, et la juste punition

de ces ministres si indignes de leur rang. Ils tra-

hissent Jésus-Christ, l'Église, la vérité et leur

âme même , comme cet apôtre qui vendit son

maître. Ils ne craignent point la fin funeste

de celui dont ils imitent la vie honteuse. Ils atta-

quent Dieu en mille manières, et ils sont néan-

moins dans une profonde paix. Leur cœur se

repose dans les trésors que leur avarice leur a

amassés, et il trouve en Dieu un repos imaginaire,

en disant : Dieu n'est-il pas au milieu de nous?

11 y est en effet, mais c'est pour être, en ce

monde, le témoin de la perfidie de ceux qui le

trahissent, et pour en être le vengeur en l'autre.

y. 12. SlON QUASI AGER ARABITUR, ET JERUSA-

LEM QUASI ACERVUS LAPIDUM ERIT, ET MONS TEM-

PLI ut excelsa silvarum. Cette prophétie fatale

avait fait grande impression sur les esprits des

Juifs. On ne peut pas prédire d'une manière plus

positive la destruction de la ville et du temple.

Du temps de Jérémie, on se souvenait fort bien

que Michée avait dit ces paroles sous le règne

d'Ézéchias (2). On se servit même de cet exem-

ple longtemps après, sous le règne de Joakim,

pour arrêter ceux qui voulaient qu'on fît mourir

Jérémie, parce qu'il avait dit (3) que le temple

serait réduit au même état que Silo, et que Jéru-

salem serait un sujet de malédiction pour tous les

peuples. On représenta que Michée avait prédit

la même chose, mais d'une manière encore plus

expresse ; et que, cependant, on ne lui avait rien

fait. On ne doute pas que ces prophètes n'aient

eu principalement en vue la destruction de la ville

et du temple de Jérusalem par Nabucodonosor.

On a quelquefois fait passer la charrue sur la

place des villes qu'on avait ruinées (4) :

. . . Altis urbibus ultimaî

Stetere causas cur périrent

Funditus, imprimeretque mûris

Hostile aratrum exercitus insolens.

Les Juifs assurent qu'un certain Turnus Rufus,

ou Titus Arenius Rufus, comme l'appelle saint

Jérôme (5), qui est apparemment le Terentius

Rufus, dont parle Josèphe (6), qui fut laissé par

Titus sur les ruines de Jérusalem, fit passer la

charrue à la place des parvis du temple (7), pour

attester sa ruine irréparable. Et à l'égard de la

forêt qui devait naître au même endroit où était

le temple, la chose n'est nullement impossible.

Dans l'espace de cinquante-deux ans que le tem-

ple demeura enseveli sous ses ruines et aban-

donné, il put bieny venir de grands arbres comme
dans toutes les ruines. Jérémie, dépeignant l'état

du mont Sion peu de temps après la démolition

du temple, dit que les renards y avaient fait leurs

tanières (8). Et du temps des Maccabées, seule-

ment trois ans après que le temple eut été profané

par les Grecs, Juda le tVouva rempli de ronces

et d'arbisseaux comme une forêt (9) : Viderunt

sanctificationem desertam, et in atriis virgulta nala

sicut in saltu vel in montibus. Les Septante (10) :

C'est pourquoi à cause de vous, Sion sera labourée

comme un champ, et Jérusalem sera comme une

cabane pour garder les pommes, et la montagne du

temple comme une forêt.

(1) Matth. x. 8.

(2) Jerem. xxvi. 18.

[)] Ibid. f. 6.

(4) Horat. lib. t. Od. 16.

($) Hieronym. in Zach. vfii. 10.

(6) Joseph, de Betto, lib. vu. c. 20.

(7) Gemarr. Babil, ad lit. Tha'anith. c. 4. ad Ut. Neda-

rim c. 6. ad lit. Sanhédrin c. 7. - Maimon.

(8) Jerem. Thren. v. 18. Propter montem Sion quia

disperiit, vulpes ambulaverunt in eo.

(9) 1. Macc. iv. 38.

(10) Atà toùto Si uij2; Sicov (Îj; «ypT; âpotp'.ojôrîaETa^xal

I'£oouaa).r];j. tl>; ÔTCiopooiAcuiov Ëatat, xa\ to opo; ïou oi/.ou

et; xoT.ii'i opu(/.QÙ.



CHAPITRE IV

Rétablissement de Sion. Concours des peuples qui y viennent rendre hommage au

Seigneur. Paix dans toute la terre. Sion et Samarie ramenées. Puissance rendue

à Sion. Défaite des nations soulevées contre elle.

i. Et erit : In novisssimo dierum erit mons domus
Domini prasparatus in vertice montium, et sublimis super

colles; et fluent ad eum populi,

i. Mais dans les derniers temps, la montagne sur la-

quelle se bâtira la maison du Seigneur sera fondée sur

le haut des monts, et elle s'élèvera sur le haut des col-

lines : les peuples y accourront.

COMMENTAIRE

jK i. Erit : in novissimo dierum erit mons
Domus Domini pR/Eparatus in vertice montium.

Isaïe, au chapitre n, versets 2, 3, 4, est semblable

dans l'hébreu à Michée, iv, 1, 2, 3. On croit (1)

que celui ci a emprunté les paroles d'Isaïe, parce

qu' Isaïe a commencé à prophétiser avant lui, et

que la prophétie dont nous parlons, est une des

premières qu'il ait prononcées sous le règne

d'Osias ; nous savons déplus que M ichée ne proféra

la prophétie du chapitre précédent, dont celui-ci

est une continuation, que sous le règne d'Ézé-

chias (2). Il est visible par tout l'enchaînement du

discours, que cette prophétie regarde le temps

du Messie. C'est ainsi que les pères et presque

tous les commentateurs l'ont toujours entendue.

On ne peut en montrer l'accomplissement littéral

que dans l'Église. C'est elle qui est cette Maison

du Seigneur, fondée sur les plus hautes montagnes,

d'où est sortie la parole du Seigneur, et dans la-

quelle une infinité- de peuples étrangers se sont

rassemblés de toutes les parties du monde (3).

C'est dans cette Église que domine le Seigneur

dans le temps, et jusque dans l'éternité (4). C'est

là que régnent la paix et l'union parfaite, que les

peuples persévèrent dans les voies du Seigneur,

sans s'en éloigner jamais (5) : Ambulabimus in

nomine Dei noslri, in œlernum et ultra. Enfin c'est

cette Maison sainte, fondée sur les montagnes

dans les derniers tçmps, in novissimo dierum, lors-

que l'accomplissement des prophéties est arrivée,

lorsque la Synagogue a commencé à n'être plus

la vraie Église, et que la race d'Abraham a été

dispersée et rejetée. Ces paroles : In novissimis

diebus, dans l'Ancien Testament, marquent ordi-

nairement la venue du Messie (6), et la fin de la

nation juive. Les prophéties ne s'étendent pas

au-delà de ce terme. C'est à Jésus-Christ et à

son Église qu'on doit appliquer à la lettre tout ce
qui arrive après ces derniers jours. Mais dans le

Nouveau Testament, les derniers jours désignent

le jour du jugement de la nation juive en l'an 70,

ou de la gentilité à la fin du monde.
L'Église est souvent appelée la Montagne du

Seigneur, parce qu'elle est exposée en vue à

toute la terre, et qu'elle s'élève jusque dans le

ciel ; elle est fondée sur le haut des monts, c'est

-

à dire, sur les apôtres et sur les prophètes, qui

sont des montagnes à l'égard du peuple, par la

sublimité de leur vie et de leur vertu. On peut

remarquer, dans ces paroles du prophète, cinq

marques essentielles de l'Église.

1. Elle est Une, parce que c'est cette montagne
unique, et cette unique maison de Dieu, à la-

quelle tous les hommes accourront pour y trouver

le salut.

2. Elle est Sainte; parce que Dieu y enseigne

sa loi, non seulement en nous donnant sa lumière

pour la connaître, mais encore en nous donnant

sa grâce pour faire avec joie et avec amour ce

qu'il nous commande, selon que le reconnaissent

ceux qui accourent à cette montagne : // nous

enseignera ses voies, et nous marcherons dans ses

sentiers.

j. Elle est Catholique, comme Isaïe le témoi-

gne plus expressément, lorsqu'il dit : Toutes les

nations y accourront en foule.

4. Elle est Apostolique, selon qu'il est marqué

clairement par ces paroles : La loi sortira de Sion,

(1) Sand. Crot.

(2) Jerem. xxvi. j8. Vide sup. cap. 11. f. 12.

(?) Verset 5.

(4) Verset 7. Regnabit Dominus super eos in monte
Sion, ex hoc nunc, et usque in aeternum.

(5) Verset 5.

(6) Vide Isai. 11. 2. et Jerem. xlviii. 47; xnx. 59.

E^ech. xxxvn. 8. 16.- Dan. x. 14. - Osée m. ç. - Act. u

17. - Joan. 11. 18. - 1. Timot. iv. 1. Hebr. 1. 2.
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2. Et properabunt gentes multas, et dicent : Venite,

ascendamus ad montem Domini, et ad domum Dei

Jacob; et docebit nos de viis suis, et ibimus in semitis

ejus, quia de Sion egredietur lex, et verbum Domini de

Jérusalem.

j. Et judicabit inter populos multos, et corripiet

gentes fortes usque in longinquum ; et concident gladios

suos in vomeres, et hastas suas in ligones: non sumet

gens adversus gentem gladium, et non discent ultra

belligerare.

2. Et les nations- se hâteront d'y venir en foule, en

disant : Allons à la montagne du Seigneur, et à la maison
du Dieu de Jacob; il nous enseignera ses voies, et nous

marcherons dans ses sentiers
;
parce que la loi sortira

de Sion, et la parole du Seigneur, de Jérusalem.

;. Il exercera son jugement sur plusieurs peuples, et

il châtiera des nations puissantes, jusque dans les pays les

plus éloignés. Ils feront de leurs épées des socs de
charrue, et de leurs lances des instruments pour remuer
la terre: un peuple ne tirera plusl'épée contre un autre

peuple, et ils ne s'exerceront plus au combat.

COMMENTAIRE

et la parole du Seigneur, de Jérusalem ;
parce que

c'est dans Jérusalem que l'Église a été fondée,

lorsque le Saint-Esprit y est descendu sur les

apôtres, qui ont répandu ensuite la lumière de la

vérité dans toute la terre.

«,. Elle est Visible; puisque non seulement

c'est une montagne, mais une montagne élevée sur

plusieurs autres, exposée ainsi en vue à tous les

peuples du monde, qui s'exhortent les uns les

autres à y monter : Allons, montons à la montagne

du Seigneur, et à la maison du Dieu de Jacob.

Les Juifs, au rapport de Théodoret, enten

daient ces mots du temps qui a suivi le retour de

la captivité. Les commentateurs protestants ap-

puyent ordinairement cette opinion ; et l'on ne

disconvient pas que, dans la suite du discours du

prophète, il ne se rencontre certaines expres-

sions, qui ont rapport à ce fameux événement.

C'est ainsi que le Saint-Esprit a coutume de mê-

ler ces deux grands objets ; mais de telle manière

néanmoins, qu'il est impossible de les confondre.

Il en est ainsi, afin que les Juifs trouvent dans la

certitude des événements particuliers, une assu-

rance de la venue du Messie, qui était le princi-

pal sujet de leur attention et de leurs désirs. Si

les prophètes descendent quelquefois, et ramè-

nent leur discours à des choses plus communes,
c'est afin d'élever ensuite plus aisément les esprits

des peuples aux grandes vérités, qui regardent

Jésus Christ et son Église. La plupart des Juifs

modernes, malgré leur extrême opiniâtreté, con-

viennent que ce chapitre, et celui d'Isaïe qui lui

est parallèle, regardent la venue du souverain Li-

bérateur, tant l'évidence des termes et la hauteur

des expressions ont fait d'impression sur leurs

esprits.

Ce chapitre est une suite du précédent, qui

regarde en particulier le royaume de Juda. De
même que Michée, après avoir invectivé contre

Israël, et après lui avoir prédit les plus grands

maux, et la plus dure captivité, le console, en lui

promettant le retour dans son pays, et la déli-

vrance de ses maux(i); ainsi, après avoir repro-

ché à Juda ses iniquités, après l'avoir menacé de

la captivité, de la ruine du temple et de Jérusa-

lem (2), il le rassure ici et lui promet la liberté, le

rétablissement de Sion, un nouvel empire, un

nombre infini de sujets, une paix parfaite, une
piété nouvelle ; tout cela dans des termes si pom-
peux, qu'on sent bien qu'il veut marquer autre

chose que ce que nous savons, par l'histoire, de

ce qui a suivi le retour de Babylone.

}. 2. Properabunt gentes mult^e. Cela ne

s'est jamais vu dans la Synagogue. Les étrangers

ne se sont jamais empressés de se faire instruire

et d'embrasser la religion juive : mais quelle fut

la foule et l'ardeur des gentils à entrer dans

l'Église ! Quelle fut leur avidité pour la parole

du Seigneur !

Quia de Sion exibit lex. On ne voit pas que
la loi des Juifs, que leur religion soit sortie de
leur nation, ni qu'elle ait été embrassée par au-

cun autre peuple, ni avant, ni après la captivité;

mais l'Évangile, sorti de Sion, et qui a sa source

dans Jérusalem et dans la loi ancienne, avec

quelle rapidité s'est-il répandu par tout le monder
Nous ne sommes que d'hier, et nous remplissons

tout le monde, disait Tertullien (}) : Hcslerni su-

mus, et omnia vestra implevimus.

% 5. Judicabit inter populos multos. Jésus-

Christ est de fait le Dominateur et le roi d'une

infinité de nations. Juger, se prend généralement
pour régner, pour commander, pour gouver-

ner (4). 11 a un empire infiniment étendu : Corri-

piet génies fortes usque in longinquum.

Concident gladios suos in vomeres. Ils feront

de leurs épées des socs de charrue ; ou plutôt, des

ho/aux; ou même (5), des coulres, instrument de
fer, à peu près de la forme d'un très grand cou-

teau, attaché à la charrue, et servant à fendre la

terre, comme le soc sert à l'ouvrir et à former

les sillons. Il n'est pas impossible de faire un

(t) Chap. 11. y. 12. 1 3.

(2) Voyez tout le chapitre 111, surtout les versets ti. 12.

(?) Tcrtult. Apolog. c. J7.

(4) Vide m. Reg. 111. y.-Psalm. lxxi. t. - ïi. Judie. vin.

22. et ix. 2.

(5) ^trish —n>n^3 mnn Les Septante : Ta; po(j/fa;'a.:

autàiv eIç apotpa.
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4. Et sedebit vir subtus vitem suam et subtus ficum

suam, et non erit qui deterreat, quia os Domini exerci-

tuum locutum est.

<,. Quia omnes populi ambulabunt unusquisque in

nomine dei sui ; nos autem ambulabimus in nomine

Domini Dei nostri, in aeternum et ultra.

6. In die illa, dicit Dominus, congregabo claudicantem,

et eam quam ejeceram colligam, et quam afflixeram
;

4. Chacun se reposera sous sa vigne et sous son
figuier, sans avoir aucun ennemi à craindre : c'est ce que
le Seigneur des armées a dit de sa bouche.

<,. Que chaque peuple marche sous la protection de
son dieu : pour nous, nous marcherons sous la protection
du Seigneur notre Dieu, jusque dans l'éternité, et au-
delà.

6. En ce jour-là, dit le Seigneur, je rassemblerai
celle qui était boiteuse, et je réunirai celle que j'avais

chassée et affligée.

COMMENTAIRE

coulre d'une épée, mais bien d'en faire un soc de

charrue ; outre que l'instrument dont parle ici

l'hébreu, est fort clairement distingué du soc, en

quelques autres passages (1). On a déjà vu sur

Joël que, pour désigner la guerre, on disait dans

un sens tout différent (2), faire de ses coutres des

épées. Les poètes ont exprimé la même idée par

des figures semblables (3) :

Pax me certa ducis placidos conflavit in usus.

Agricole nunc sum; militis ante fui,

dit Martial, en faisant parler une faux, qui avait

été auparavant épée.

Non sumet gens adversus gentem gladium.

Lorsque Jésus- Christ naquit, l'empire romain,

dans toute sa vaste étendue, jouissait d'une paix

entière. Virgile disait (4), en parlant de ce temps

heureux :

Aspera tune positis mitescent ssecula bellis.

. . . Dirae ferro, et compagibus arctis

Claudentur bel li portœ, furor impius intus

Sasva sedens super arma, et contum vinctus ahenis

Post tergum nodis, fremet horridus ore cruento.

f. 4. Sldebit vir subtus vitf.m suam. Chacun

se reposera sous sa vigne, et sous son figuier.

Autre expression proverbiale, pour marquer une

tranquillité et une abondance de tous biens. C'est

en ces termes que les Hébreux avaient coutume

de marquer le plus grand bonheur dont on pût

jouir dans la vie ('-,). Cette idée représente une

vie champêtre, douce, innocente, libre et sans

ambition, paisible et sans inquiétude. Une vie

pareille ne serait pas l'objet des vœux des hom-

mes ambitieux, et, comme tout le monde l'est

plus ou moins aujourd'hui, ce bonheur n'est plus

guère apprécié.

f. ). Omnes populi ambulabunt in nomine

dei sui : nos autem ambulabimus in nomine

Dei nostri. Cet endroit est un de ceux qui ne

regardent que les Juifs, et le temps qui suivit la

captivité. Alors chacun demeura attaché à sa reli-

gion. Le gentil continua à adorer ses idoles; et le

Juif s'attacha fortement à la religion de ses pères.

11 n'eut plus cette démangeaison de quitter la loi

de ses ancêtres (6), et d'abandonner le culte du

Seigneur, pour rechercher les divinités étran-

gères. Depuis la venue de Jésus-Christ, on vit

tout le contraire. Les peuples vinrent en foule se

ranger sous l'étendard de sa croix. Le paganisme

fut méprisé, et les temples des faux dieux devin-

rent déserts. La religion même des Juifs fut

comme anéantie par la destruction du temple

de Jérusalem. On ne remarque que variation

et qu'inconstance dans les sectes séparées de

l'église catholique. Il n'y a que les vrais fidèles qui

demeurent inséparablement attachés au Seigneur:

Nos aulem ambulabimus in nomine Dei noslri in

œlernum, et ullra.

h 6. Congregabo claudicantem, et eam

quam ejeceram, colligam. Je rassemblerai, ou je

rappellerai, je rapprocherai de moi celle qui était

boiteuse, et je reprendrai pour femme, je recevrai

celle que j'avais chassée et répudiée. La Synago-

gue était comme une femme infirme, qui ne pro-

duisait peint d'enfants; la gentilité était comme
une femme répudiée, et chassée à cause de ses

désordres et de ses adultères. La première boitait

entre Jéhovah et Baal (7); elle partageait son

culte entre Dieu et les idoles; elle ne produisait

rien de parfait (8), rien qui fût digne de Dieu
;

elle n'engendrait au plus que des esclaves, et

non pas des enfants libres. La seconde ne pro-

duisait rien du tout; elle était entièrement aban-

donnée, comme une prostituée sans pudeur. Dieu,

par sa miséricorde, rassemble les gentils et les

Juifs. La Synagogue devient féconde, et produit

un peuple saint et nombreux (9): Ponam claudi-

cantem in reliquias; et la gentilité devient mère

(i) Vide 1. Reg. xiii. 20. et 21. inn nsi îpunrto ns

(2) Joël. m. 10.

()) Martial, lih. xiv. Epig. u-
(4) Virgil. Aineid. 1.

(5) Zach. 111. ;8. - 1. Macc. xiv. 12.

(G) Vide Sophon. 111. iî. - Osée 11. 16. et Mich. v. 11.

12. ij.

(7) m. Reg. xvni. 21. Quousque claudicatis in duas

partes?

(8) Hcb. vu. 19. Nihil ad perfectum adduxit lex.

{<)) Vide Acl. xxi. 20.
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7. Et ponam claudicantem in reliquias, et eam quas

laboraverat, in gentem robustam ;
et regnabit Dominus

super eos in monte Sion, ex hoc nunc et usque in œter-

num.
8. Et tu, turris gregis, nebulosa filia Sion, usque ad te

veniet ; et veniet potestas prima, regnum filiae Jérusa-

lem.

9. Nunc quare mœrore contraheris ? Numquid rex non

est tibi, aut consiliarus tuus periit, quia comprehendit te

dolor sicut parturientem ?

7. Je réserverai les restes de celle qui était boiteuse ;

et je formerai un peuple puissant de celle qui avait été

si affligée; et le Seigneur régnera sur eux dans la mon-

tagne de Sion, depuis ce temps jusqu'à l'éternité.

8 Et vous, tour du troupeau, fille de Sion, environnée

de nuages, le Seigneur viendra jusqu'à vous : vous pos-

séderez la puissance souveraine, l'empire de la fille de

Jérusalem.

9. Pourquoi donc ètes-vous maintenant si affligée.-'

est-ce que vous n'avez point de roi, ni de conseiller,

que vous êtes ainsi dans la douleur, comme une femme

qui est en travail ?

COMMENTAIRE

d'une postérité puissante : El eam quœ laborave-

rat, in genkm robustam. L'hébreu (1) : Celle qui

avait été répudiée, sera mère d'une nation robuste.

jh 7. Et ponam claudicantem in reliquias,

ET EAM QUyE LABORAVERAT, IN GENTEM ROBUSTAM.

Je réserverai les restes de celle qui était boiteuse,

les restes des Juifs : c'est le nom que saint Paul

donne à la première Église qui en a été formée.

Et je formerai un peuple puissant, l'Église catho-

usque ad civitatem munitam. Elle est appelée nebu-

losa, environnée de nuages, ou de ténèbres, en

hébreu (6) Tour d'Ophel. Il y avait dans Jérusalem

une tour ou mur du nom d'Ophel (7), qui ne devait

pas être éloignée du temple, puisque les Nathi-

néens y demeuraient (8). Ce fut à Jérusalem que

revinrent Zorobabel, Jésus fils de Josédec, Né-

hémie, Esdras, et les autres chefs du peuple, au

retour de la captivité. Jérusalem fut toujours la

lique répandue dans le monde entier, de celle qui capitale du pays, et la métropole de toute la

avait été affligée, des gentils que j'avais abandon

nés durant tant de siècles. El le Seigneur régnera

sur eux par sa grâce et par son esprit, sur la mon-

tagne de Sion, où l'Église a été formée d'abord ;

depuis ce temps jusque dans l'éternité, parce que

Jésus-Christ demeurera avec elle, selon que lui-

même le lui a promis, jusqu'à la consommation des

siècles (2), après laquelle il la fera monter avec lui

dans le ciel pour y régner éternellement.

f. 8. ET TU, TURRIS GREGIS, NEBULOSA FILIA

Sion, usque ad te veniet. Plusieurs exégètes (3)

croient que cette tour du troupeau , désigne la

ville de Bethléhem, d'où sortit Jésus-Christ par

sa naissance temporelle. Ils prétendent que ce

verset dit la même chose que le verset 2 du cha-

pitre suivant : El vous, Bethléhem Ëphrala, vous

êtes petite entre les villes de Juda. Mais la plu-

part (4) soutiennent que le prophète désigne ici

Jérusalem, qui est ordinairement appelée fille de

Sion, parce qu'elle était au pied et autour de cette

montagne, sur laquelle étaient bâtis le temple et

le palais des rois. Le nom de tour du troupeau lui

est donné ici, parce qu'on la considère comme
ruinée par les Chaldéens, et réduite à l'état de

ces huttes de bergers qui sont à la campagne, et

que l'Écriture nous représente comme les plus

viles habitations du pays (<) : A lurre custodum,

nation. C'est de là que vinrent les Maccabées et

les Asmonéens, qui gouvernèrent les Juifs avec

tant de succès et d'éclat. Enfin Jésus-Christ est

venu à Jérusalem, il y a prêché, il y a fait des

miracles, il y est mort. C'est là qu'a commencé

son empire. Jérusalem est comme le berceau de

l'église chrétienne.On peut traduire ainsi l'hébreu :

Et vous, tour du troupeau, boulevard de la fille de

Sion, il viendra jusqu'à vous, il viendra, l'empire

que vous avie\ autrefois, le royaume de la fille de

Jérusalem. Les Septante ajoutent : Le règne de

la fille de Sion viendra de Babylone, h. Ba6iArr>vo;.

M. Chabauty applique ce passage à la reconsti-

tution finale de la Judée, lors du dernier avène-

ment de Jésus-Christ (9). L'expression ex hoc

nunc et usque in ccternum, donne en effet une

grande importance à ce texte, et indique autre

chose qu'un état momentané.

}'. 9. Nunc quare mœrore contraheris ?

L'hébreu ( 10) : Pourquoi jete^-vous des cnsï Quel

est le sujet de vos plaintes? Est-ce que vous vous

voyez sans roi et sans prince? Il parle à Jérusa-

lem comme si elle était déjà détruite, lorsque

Sédécias et les princes de Juda furent mis à mort,

ou menés captifs à Babylone. Vous avez sans

doute bien sujet de vous lamenter (Verset 10).

Vous serez arrachée de votre pays; vous demeu-

(ij d'sv >nh nsbrum Les Septante : Ka\ ttjv aneppi-

[j.6vr]> eiç s'Ovo: tcr/upôv. Alias : Ka'i T7jV à-:io<J|xiv/)V et;

à'Ovo; oovoaôv.

(2) Matth. xxvm. 20.

(j) Bcda in Luc. 11. Haimo. Remig. Grot.

(4) Hieronvm. tradit. Hebr. in Gencs. Hcbrœi. Théo-

doret. Cyrill. Hugo. Dionrs. Riber. Sanct. Mcnoch. Val.

Jun. etc.

($) iv. Reg. xvn. 0. et xvin. 8.

(6) p>s na bsy 11; Vïid Les Septante : nûpY"? r.aiy.-

vioù a'Y pitijoou;.

(7) 11. Par. xxvn. ).

(8) 11. Esdr. m. 26. 27.

(9) Eludes scriptur. 11, 411 et suiv.

(10) yn tynn nol Les Septante: I'va x't ïyvi»; y.a/.à. Ils

ont lu >y-in
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10. Dole et satage, filia Sion, quasi parturiens, quia

nunc egredieris de civitate, et habitabis in regione, et

venies usque ad Babylonem : ibi liberaberis, ibi redimet

te Dominus de manu inimicorum tuorum.

11. Et nunc congregatae sunt super te gentes multas,

qua; dicunt : Lapidetur,et aspiciat in Sion oculus noster.

12. Ipsi autem non cognoverunt cogitationes Domini
;

et non intellexerunt consilium ejus, quia congregavit eos

quasi fœnum areae.

10. Mais affligez-vous, et tourmentez-vous, 6 fille de
Sion! comme une femme qui enfante

;
parce vous sor-

tirez maintenant de votre ville, vous habiterez dans un
pays étranger, et vous viendrez jusqu'à Babylone : c'est

là que vous serez délivrée, et que le Seigneur vous rachè-
tera de la main de vos ennemis.

il. Plusieurs peuples se sont maintenant assemblés
contre vous, lesquels disent de Sion : Qu'elle soit lapi-

dée, et que nos yeux se repaissent de son malheur.
12. Mais ils n'ont pas connu quelles sont les pensées

du Seigneur; ils n'ont pas compris que son dessein était

de les assembler, comme on amasse la paille dans l'aire.

COMMENTAIRE

rerez à le campagne, au milieu des champs, dans

le désert : Habitabis in regione. L'hébreu (i) :

Vous demeurerez dans la campagne. L'ennemi

détruira vos maisons, et vous fera camper dans

des lieux inhabités. En un mot, vous irez jusqu'à

Babylone. Mais ne vous découragez point. C'est

là que le Seigneur vous délivrera : Ibi liberaberis.

y. io. Venies usque ad Babylonem : ibi libe-

raberis. Ces paroles se vérifient dans la conver-

sion extraordinaire de certaines âmes. Car il y a

des personnes qui ont besoin que Dieu leur fasse

violence pour rompre ia dureté de leur cœur, et

qu'il les convainque par des expériences terribles

de la profondeur de leur orgueil et de leur fai-

blesse. Ainsi il permet qu'ils habitent dans la

Babylone du monde, et qu'ils gémissent longtemps

sous la tyrannie du péché, des hommes et du
démon.

Enfin quand le temps est venu, Dieu éclaire les

ténèbres de ces âmes, il les tire de ce long escla-

vage, il renverse quelquefois leurs espérances,

leurs dcsse :

ns, leurs établissements, pour fonder

sur ces ruines l'édifice de leur conversion et de

leur salut. Et il se sert de l'amertume et des

déplaisirs où ils ont été plongés si longtemps,

pour leur faire goûter avec plus de reconnaissance

et plus de joie la douceur de leur liberté, et la

bonté toute-puissante de leur libérateur. Ipsa peri-

cula noslra dulciorem nobis faciunl liberantem (2).

y. II. CoNGREGAT\E SUNT SUPER TE GENTES

mult,€. Dom Calmet ne doute pas que ce verset

n'ait rapport à ce qui arriva après la captivité ; et

en le comparant avec ce que dit Ézéchiel de Gog,
qui déclare la guerre à Israël (3), il croit que
Michée prédit le môme événement. On verra

aisément par la comparaison des deux prophé-

ties, dit-il, qu'elles n'ont qu'un même objet (4). Il

s'agirait donc de la grande invasion des peuples

scythes, dont nous avons parlé, dans le commen-

taire d'Ézéchiel. Ces peuples divers ne cher-

chaient qu'à contenter leur avidité par le pillage,

et à satisfaire leur haine particulière contre les

Juifs ; ils exhortent le prince à faire main basse

sur Jérusalem : Lapidetur, et aspiciat in Sion ocu-

lus noster. L'hébreu (5): Qu'elle soit profanée, et

que nos yeux voient dans Sion. Qu'on profane ce

temple, et qu'on pénètre jusque dans ce sanc-

tuaire, où ils ne permettent à personne d'entrer.

Qu'on expose au jour ces mystères, qu'ilsaffectent

de nous cacher. Ézéchiel (6), dépeignant le des-

sein de Gog, lui fait dire : J'entrerai dans une

terre sans fortifications, et j'attaquerai un peuple

qui ne se défie de rien, qui n'a ni portes, ni barres;

j'irai pour piller, et pour amasser des dépouilles...

Saba, Dedan et les autres vous diront : N'êtes-

vous pas venus pour faire du butin ï N'est-ce pas

pour amasser des dépouilles, de l'or et de l'argent,

que vous ave\ rassemblé toute cette multitude l

Comme les promesses du commencement de ce

chapitre regardaient particulièrement l'église chré-

tienne; aussi l'on peut lui appliquer cette fin

comme une prédiction de ce qu'elle devait souf-

frir de la part de ses persécuteurs.

jh 12. Congregavit eos quasi fœnum are^e.

Son dessein était de les amasser comme on amasse

la paille dans l'aire, pour être battue, triturée et

foulée aux pieds des animaux. C'est ce qu'il expli-

que admirablement au verset suivant. Ézéchiel

nous représente la même chose sous une autre

idée 'j). Dieu veut faire un festin à tous les ani-

maux du pays, et à tous les oiseaux de proie; il

leur prépare une grande victime dans les monta-

gnes d'Israël; il met à mort l'armée scythe, et

abandonne leurs cadavres aux bêtes féroces.

Joël (8) a rendu la même idée sous ia figure d'une

moisson et. d'une vendange. Il invite les peuples à

venir couper son blé et sa vendange, parce que

ses fruits sont mûrs.

(1) vnwz nasw Les Septante : KKTao/rjvaSreiî e'v r.fZtoi.

(2) August.

(j) E^cch. xxxviu.

(4) lia Theodorct. hic.

($) 13'3'y iras mm «j:nn

(6) E%ech. xxxvm. 11. 12. ij.

(7) EyCch. xxxix. 17. 18.

(8) Jocl. m. ij.
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1?. Surge et tritura, filia Sion, quia cornu tuum ponam
ferreum, et ungulas tuas ponam asreas : et comminues

populos multos, et interficies Domino rapinas eorum, et

fortitudinem eorum Domino univers» terras.

ij. Levez-vous, fille de Sion, et foulez la paille; car
je vous donnerai une corne de fer; je vous donnerai des
ongles d'airain, et vous briserez plusieurs peuples; vous
immolerez au Seigneur ce qu'ils ont ravi aux autres, et

vous consacrerez au Dieu de toute la terre ce qu'ils ont

de plus précieux.

COMMENTAIRE

$.1 }. SURGE,ET TRITURA, FILIA SlON
;
QUIA CORNU

TUUM PONAM FERREUM, ET UNGULAS TUAS PONAM

jEREas. Vous foulerez aux pieds ces superbes vain-

queurs comme les bœufs foulent aux piedsle grain

dans l'aire. Marchez, foulez hardiment, necraignez

rien ; je rendrai les ongles de vos pieds aussi durs

que l'airain, et vos cornes aussi dures que le fer.

On a montré ailleurs qu'autrefois on a écrasé

les ennemis sous les pieds des animaux. Héraclide

de Pont, cité dans Athénée (1), dit que les habi-

tants de Milet ayant pris les entants des riches

qui s'étaient retirés en exil, les assemblèrent

dans une aire, et les firent fouler aux pieds des

bœufs. Il faut voir 1^ chapitre xxxix d'Ézéchiel,

pour compléter la prédiction que Michée fait ici.

Ce ne furent pas les Israélites quidéfirent l'armée

scythe ; les peuples qui la composaient tournè-

rent leursarmescontreeux-mêmes (2), etse tuèrent

l'un l'autre. Mais combien de fois lit-on dans le

style des prophètes, que l'on fait ce que l'on an-

nonce, et ce que Dieu fait en faveur on en puni-

tion de son peuple.

Interficies Domino rapinas eorum. Les Israé-

lites profitèrent des dépouilles de l'armée scythe,

qui s'était chargée de toutes celles de tant de nations.

Deprœdabunlur eos quibus prcedce fuerant,i\t Ézé-

chiel (3), etdiripient vaslalores suos. L'hébreu (4) :

Vous dévouerez à l'anathème auSeigneur leur gain,

ce qu'ils ontgagné à la guerre. Les Septante (5) :

Vous vouerez au Seigneur leur mullilude.

(i) Athen. Dispnosoph. lib. xn. c. 5. '£v<j&-(iyov:zç Ta

te'xvoc twv oeuyo'vtojv sic àXcovta; [Joû; auvavayovîe; auvrj-

XoiTiiav.

{2) E^ech. xxxvni. 21. Gladius uniuscujusque in fra-

trem suum dirigetur.

( j) E^ech. xxxix. 10.

'4) ai-n m.->b 'rmnm
(5) A'vaOr)(jst; T'ô Kup''<i> tô rcXfjQa; ioT'ov. Quinta Edit.

Emolumentum, scu ôysXeiav. Sym. Lucrum, to xs'ooo;

ivcTn. Tkeodot. Munera.



CHAPITRE V

Naissance du Messie. Réprobation des Juifs. Conversion des gentils. Rappel des Juifs.

Israël, délivre' de la puissance des Assyriens. Restes de Jacob exaltés. L'idolâtrie

détruite parmi eux.

1. Nunc vastaberis, filia latronis. Obsidionem posue-

runt super nos, in virga percutiet maxillam judicis Israël.

2. Et tu, Bethlehem Ephrata, parvulus es in millibus

Juda; ex te mihi egredietur qui sit dominator in Israël,

et egressus ejus ab initio, a diebus seterninatis.

i. Vous allez être pillée, ô fille de voleurs! Ils nous
assiégeront; ils lèveront la verge sur le prince d'Israël,

et le frapperont à la joue.

2. Et vous, Betjiléhem Éphrata, vous êtes petite entre

les villes de Juda : cependant c'est de vous que sortira

celui qui doit régner dans Israël, celui dont la généra-
tion est dès le commencement, dès l'éternité.

COMMENTAIRE

f. i. Nunc vastaberis, filia latronis. L'hé-

breu ( i ) : Vous alle\ vous attrouper, ville de troupes,

qui nous a assiégés, et a frappé d'un bâton la

joue du prince d'Israël. Bientôt vous viendrez con-.

tre Jérusalem, ô Babylone, ville de troupes, ville

de voleurs ; vous l'affligerez, vous la prendrez,

et vous traiterez de la manière la plus indigne

Sédécias, roi de Juda. Ou bien : Votre perte est

proche, vous serez livrée au pillage, ô ville de

voleurs. Vous nous avez assiégés, et vous

avez frappé d'un bâton la joue du prince d'Is-

raël; vous périrez à votre tour. Les Septante (2)

n'offrent guère de sens : Elle va être fermée

d'une fermeture, la fille. Il nous a enveloppés.

Ils frapperont avec le bâton les tribus d'Israël.

Michée revient à parler du siège et de la prise

de Jérusalem, et des indignités que Sédécias,

roi de Juda, doit souffrir de la part de Nabu-

codonosor. Ce prince, l'ayant fait venir à Ré-

blata, le fit comparaître devant lui comme un cri-

minel (3) : Loculus est ad eum judicia : il fit mourir

en sa présence ses fils, et les principaux de sa

cour ; et, lui ayant fait arracher les yeux, il le fit

mettre dans les liens, et conduire à Babylone.

Michée prédit à son tour la ruine de Babylone.

Ce verset appartient au chapitre îv, dans l'hé-

breu.

f. 2. Et tu, Bethlehem, Ephrata, parvulus

es in millibus Juda. Après avoir annoncé à Juda

et à Babylone les malheurs qu'on a vus au pre-

mier verset, le prophète console son peuple, et

lui promet un nouveau Libérateur, qui doit sortir

de Bethlehem, surnommé Ephrata, dans la tribu

de Juda (4). Les Juifs du temps de Notre Sei-

gneur, ne faisaient aucun doute que cette prophé-

tie ne regardât la naissance du Messie, comme
ils le' déclarèrent à Hérode (ï), lorsqu'il leur de-

manda en quel lieu le Christ devait naître. Le

chaldéen(6)surcet endroit, et quelques rabbins (7),

reconnaissent cette vérité. D'autres Juifs anciens

du temps de Théodoret, saint Jean Chrysostôme,

Théophylacte, Euthyme, quelques modernes, et la

plupart des Juifs, veulent que ceci s'entende de

Zorobabel,de la famille de David, chef de Juda (8),

lorsque le peuple revint de captivité. Mais com-
ment prouver que Zorobabel soit né à Beth-

lehem, que sa naissance soit éternelle. Egressus

ejus ab initio, a diebus œternilalis ; qu'il délivrera

le peuple, qu'il le conduira comme son pasteur, et

que sa gloire éclatera jusqu'aux confins de la

terre : Magnificabilur usque ad termino? lerrœ )

11 est certain qu'on ne peut nommer aucun libéra-

teur d'Israël depuis la captivité de Babylone, à qui

tous les caractères marqués ici, conviennent à la

lettre, si ce n'est Jésus-Christ, vraie Messie,

Chef, Dominateur, Prince, et Libérateur d'Israël.

On peut voir dans notre commentaire sur saint

Matthieu, les difficultés qu'on forme touchant la

(i) >nbn by i3> uow; uiSy cv ninn ml ro minn nr.7

(2) Nù'v È?pa/ljr[ieiai OuyaTTip è[j.^paY(xw auvO£T]v k'xaÇev

ètp' T)u.5;, i-i pa6ow ?:atà:;ou<Ji là; (puXà; xoû I apar
(
X.

(î) Jerein. xx\ix. ù. 7. cl lu. 9. 10.

(4) Vide Jos ,e xv. 60. in grceco. - Judic. xvu. 7. - 1. Reg.

xvn. 12. - Malt. 11. $. 6. Des exégètes veulent que Beth-

lehem ait pris le surnom d'Éphrata de l'épouse de Caleb,

qui s'appelait de ce nom. 1. Par. 11. 19. 24. etc. Moïse

l'appelle souvent Bethlehem Éphr-ita, Gènes, xxxv. 16;

XLV1U. 7.

($) Matlh. 11. 4.

((-) iN-ian by tis'iv 13V nnab ct'ibd psi lotp 1JD

(7) Thalmud. lib. Sanhedr. cap. ult. et lib. de Pasch.

c.io.-Rab. Salom. elKun'Iii, et Pirkc Elie^er, Abarbanel.etc.

[S) 1. Esdr. i. 5 ; H. 2.
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}. Propter hoc dabit eos usque ad tempus in quo par-

turiens pariet ; et reliquiae fratrum ejus convertentur ad

filios Israël.

4. Et stabit, et pascet in fortitudine Domini, in subli-

mitate nominis Domini Dei sui ; et convertentur, quia

nunc magnificabitur usque ad terminos terrae.

;. C'est pour cela que Dieu abandonnera les siens,

jusqu'au temps où celle qui doit enfanter enfantera; et

ceux de ses frères qui seront restés se joindront aux
enfants d'Israël.

4. Il demeurera ferme, et il paîtra son troupeau dans,

la force du Seigneur, dans la sublimité de la majesté du
Seigneur son Dieu ; et les peuples seront convertis,

parce que sa grandeur éclatera jusqu'aux extrémités du
monde.

COMMENTAIRE

manière dont les Juifs citèrent cette prophétie à

Hérode.

Parvulus es in millibusJuda(i). Vousêles petite

parmi les mille de Juda. Quoique vous ne soyez

qu'une pauvre bourgade, et trop petite pour de-

venir ville considérable du pays ; cependant je fe-

rai sortir de vous un Dominateur, qui gouvernera

Juda. Cette expression : Les mille de Judo, peut

marquer le peuple qui compose la tribu de Juda-

Vous ne paraissez guère en état de fournir un

chef à une tribu aussi nombreuse que l'est celle

de Juda. Ou bien : Vous n'êtes point de ces vil-

les qui sont gouvernées par un officier qui com-

mande à mille hommes.Ou enfin : Vous êtes trop

petite pour tenir rang parmi les grandes \illesdu

pays, entre les villes de mille, entre les chefs-lieux.

Le même terme qui signifie mille, signifie aussi un

chef; et Zacharie (2) pour dire qu'Azot, ville des

Philistins, deviendra comme une des premières

villes de Juda, dit qu'elle sera comme un mille,

un Aleph dans Juda. D'autres traduisent par

une interrogation : Êles-vous de ces petites villes

de Juda ï Ce qui revient à ce que dirent les scri-

bes à Hérode : Vous n'êtes point une des petites

villes de Juda. D'autres, dans un sens contraire :

Vous êtes asse% considérable pour cire dans les vil-

les de Juda. L'hébreu (3) tvs tsâ'îr est quelque-

fois rendu dans le chaldéen par grand, lort, consi-

dérable.

Et egressus ejus ab initio, a diebus /eterni-

tatis; Les pères et les commentateurs (4) en-

tendent ce passage de la génération éternelle du

Verbe (>) : Au commencement était le Verbe, et

le Verbe était en Dieu, et le Verbe était Dieu. On
peut aussi l'expliquer des communications que

Dieu a faites de sa révélation, de sa parole aux

anciens patriarches et aux prophètes, dès le com-

mencement du monde. Il est sortienquelque sorte

dès lors, pour se communiquer à ses serviteurs

et à ses amis (6). Mais la première explication

est plus suivie. Michée, dans ce verset, nous mar-

que distinctement les deux générations de Jésus-

Christ : La première, temporelle à Bethléhem
; et

la seconde
:
du sein de son Père, de toute éter-

nité : A diebus œternitatis.

jh 3. Propter hoc dabit eos usque ad tempus

in quo parturiens pariet. Le Seigneur livra son

peuple aux Chaldéens ; il l'abandonna à la cap-

tivité, jusqu'à ce que celle qui était grosse, enfanta;

jusqu'à ce que Babylone rendît la liberté à ces

captifs, quelle tenait comme enfermés dans son

sein (7). Autrement : Les Hébreux demeureront
dans leur pays dans l'attente du Libérateur, jus-

qu'à la naissance du Roi (8), qui doit les mettre

dans une parfaite liberté, et qui doit les réunir

à leurs frères : El reliquiœ fratrum ejus converten-

tur ad filios Israël, en convertissant les Juifs et

les gentils, et en les réunissant dans une même
Église. Enfin on peut l'expliquer ainsi : Jésus-

Christ abandonnera les Juifs à leur aveuglement

et à ieur cœur réprouvé, jusqu'à ce que l'Église se

délivre de son fruit, dont elle est en travail pen-

dant tout le temps de ses combats contre le

monde, la chair, le démon, l'erreur, l'infidélité.

Lorsque la plénitude des nations seraentrée, alors

les restes d'Israël retourneront au Seigneur (9),

et se convertiront à la foi de Jésus-Christ; afin

qu'il n'y aitplusqu'un pasteur et une bergerie (10).

jh 4. Et stabit, et pascet in fortitudine Do-
mini. Jésus-Christ sera établi roi d'Israël. Son
règne sera affermi, stable, éternel. Il paîtra son

troupeau, il gouvernera son peuple, il régira son

Église avec la force du Seigneur, avec une auto-

rité et une force toute divine
;
par la force de

l'Esprit saint, dont il possédera la plénitude, et

dont il remplira les pasteurs qui gouverneront en

(1) min> >dSn3 nvn 1

! tïs
(2) Zach. ix. 7. r.-nnn i^n: rvm Les Septante :

Û'î
•/jXiaçi/Qi iv l'oûoa. Vulg. Erit quasi dux in Juda.

(?) "vya Jerem. xlviu. 4. Chald. >nuV.v Et xux. 20. -

Heb. iNStn >vys Chald. Nny >3pn>

(4) Origen. contra Cels. lib. 1.- Euscb. Demonstr. lib.u.

cap. 2. -Hieronvm. hic. Theodoret. Crrill. Chrysost. lib.

Quod Christus sit Deus, et in Psalm. xuv. 7. alii passim.

(ç) Johan. 1. 1.

(6) Hieronvm. hic. Riber. Figuer. Pisc.

(7) Sanct. n. 79. Grot.

(8) Hieronvm. hic. Exposit. - Euscb. Demonstr. lib. vu.

ci.- Haimo. Rcmig. Hugo. Menoch. Tirin. Calov.

(9) Rom. xi. 25.

(10) Joan. x. 16.
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5. Et erit iste pax. Cum venerit Assyrius in terram

nostram, et quando calcaverit in domibus nostris, et

suscitabimus super eum septem pastores et octo primates

homines;

, 0. Et pascent terram Assur in gladio, et terram Nem-
rod in lanceis ejus, et liberabit ab Assur cum venerit in

terram nostram, et cum calcaverit in finibus nostris.

5. C'est lui qui sera notre paix. Lorsque les Assyriens
viendront dans notre terre, et qu'ils seront entrés jusque
dans nos maisons, .nous susciterons contre eux sept pas-
teurs et huit princes,

6. Qui détruiront avec l'épée la terre d'Assur ; et le

pays de Nemrod, avec ses lances ; il nous préservera de
la violence des Assyriens, lorsqu'il sera venu dans notre
terre, et aura mis le pied dans notre pays.

COMMENTAIRE

son nom, et qui seront établis de sa main. !1

gouvernera dans la sublimité du nom du Seigneur

son Dieu : In sublimilale nominis Domini Dei sui.

Il sera le chef, le roi, le Dieu de son Église. Il

sera revêtu du nom, de la majesté, de la puis-

sance de Dieu son Père. Ce sera en vertu de ce

nom, et en sa qualité de Dieu-Homme égal au

Père, qu'il sera chef de l'Église.

Et convertentur, quia nunc magnificabitur

usque ad terminus terrée. Lorsque Jésus-Christ

aura envoyé ses apôtres annoncer sa parole à

tous les peuples du monde, on verra les nations

accourir à la clarté de cette divine lumière, et

rendre gloire à la vérité qui leur sera prêchée.

Autrement : Les Juifs se convertiront à la foi

chrétienne, après que l'Évangile aura été prê-

ché partout, et que la gloire du Seigneur aura

éclaté dans toutes les parties de la terre. On peut

traduire l'hébreu (1) par : Ils demeureront (dans

l'Église, ou dans leur pays, où ils habiteront en

paix) parce que Jésus-Christ, leur libérateur, sera

glorifié jusqu'aux extrémités du monde. Ou : Les

Juifs, de retour de leur captivité, demeureront

tranquilles dans leur pays, parce que la gloire du

Seigneur remplira toute la terre, et que tous les

peuples craindront et respecteront une nation,

qui a reçu des preuves si éclatantes de la protec-

tion du Tout-Puissant.

jlf. 5. Et erit iste pax (2). Jésus-Christ est le

roi pacifique, le Dieu et le prince de paix (}).

C'est lui qui nous procure la vraie paix, et qui

nous réconcilie avec le Père, qui est lui-même le

Dieu de paix (4). On ne peut s'empêcher de le

répéter ici : Tous les caractères qu'on a vus de-

puis le verset 2 ne conviennent proprement et

littéralement qu'à Jésus-Christ. Qu'on se fasse

l'idée qu'on voudra de la personne, du gouverne-

ment, du mérite de Zorobabel, on ne pourra ja-

mais montrer par l'histoire qu'il ait rempli tout ce

ce que les expressions du prophète nous présen-

tent de grand et de magnifique.

Cum venerit Assyrius in terram nostram...,

suscitabimus super eum septem pastores, et

octo primates homines. C'est ici un labyrinthe,

dont les interprètes ne peuvent sortir. Dom Calmet
explique les sept pasteurs par les sept mages (5),

du nombre desquels était Smerdis (6), et les

huit princes les sept conseillers, ou grands offi-

ciers qui réglaient avec Darius, fils d'Hystaspe,

les affaires du gouvernement (7). Hérodote (8)

nous apprend que les sept conjurés, compagnons
de Darius, avant de déférer la souveraine puis-

sance à aucun d'entre eux, convinrent que celui

qui serait établi roi, n'userait jamais d'aucune

violence envers les autres
;

qu'il ne les ferait

point mourir par le poison, par le fer, ni par la

faim, ni par aucune autre violence
;

qu'il leur se-

rait libre d'entrer quand ils voudraient dans le

palais, et jusque dans la chambre du roi
;

qu'ils

porteraient la tiare droite, ce qui était une préro-

gative réservée au roi seul. Otane, l'un d'entre

eux, ayant volontairement cédé son droit à la

royauté, obtint de demeurer toujours libre et in-

dépendant, lui et sa famille. Darius avait ainsi,

en quelque sorte, dans les sept conjurés comme
autant de princes associés à l'empire, et qui par-

tageaient avec lui la souveraine autorité. Ce qui

convient fort bien à ce que dit ici le prophète,

que le pays d'Assur devait être gouverné par

l'épée de ces sept princes des peuples. Mais, sept

et huit ne marquent peut-être ici qu'un n'ombre

indéterminé comme en plusieurs endroits de

l'Écriture (9).

On peut traduire l'hébreu (10) : Lorsqu'Assur

sera venu sur notre terre, et qu'il aura foulé aux

pieds nos maisons, nos palais, nous susciterons

contre lui sept pasteurs et huit gouverneurs des

peuples. Les Septante (11) : Sept pasteurs et huit

(1) yiN idsn iy bin nny »s laum Et habitabunt, etc. lta

Srmmach. Hicron. hic. Jun. Pisc. Vat. Grol.

(a) Ephes. 11. 14. Ipse enim pax nostra.

(j) Isai. ix. 6. Princeps pacis.

(4) Rom. xv. 5j- Deus pacis. Vide et xvi. 20. - 1. Cor.

xi v. ?j. - 11. Cor. xiii. 11. - Pkilipp. iv. 9. - 1. Thessal. v.

2j. etc.

(ç) Ammian. lib. xxm. Magos septem, ex antiquis libris,

regnum inisse refert. lia cl Valcr. Max. lib. ix. c. 2.

(0) Herodot. lib. Il, c. 65. — (7) Herod. Ctesias. Justin.

(8) Herodot. lit'. III. c. 80. 84. 88.

(9) Ecclc. xi. 2. et Rulk. iv. 16. - 1. Reg. 11. $.

(10) vSy îaapm ij'nuDiNa -pt> >di iiinNa Nia» o tiu/n

cin >s>dj ruoun a>yn nyjw

(11) Les Septante: E'jttà îto:u.c'v£ç, y.a't ôxxù Sr[Y(xata

âvèptiincuv. Sym. Christos hominum. Theodot. et Quinta

Edit. Principes hominum. Aquila : Graves, vcl constitu-

as homines, id est, xaOeotauivoy;. Hicron. hic.
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7. Et erunt reliquiae Jacob in medio populorum multo-

rum quasi ros a Domino, et quasi stillaj super herbam,

quaa non expectat virum, et non prasstolatur filios homi-

num.

8. Et erunt reliquiaa Jacob in gentibus, in medio popu-

lorum multorum, quasi leo in jumentis silvarum, et quasi

catulus leonis in gregibus, qui cum transierit, et concul-

caverit, et ceperit, non est qui eruat.

7. Alors les restes de Jacob seront, au milieu de la

multitude des peuples, comme une rosée qui vient du

Seigneur, et comme des gouttes d'eau qui tombent sur

l'herbe, sans dépendre de personne, et sans attendre

rien des enfants des hommes.
8. Et les restes de Jacob seront parmi les nations, au

milieu de la multitude des peuples, comme un lion

parmi les autres bêles de la forêt, et un lionceau parmi

les brebis, qui passe, foule aux pieds, et ravit sa proie,

sans que personne puisse la lui ôter.

COMMENTAIRE

morsures d'hommes. Assur et la terre de Nemrod
marquent ici la Perse et la Ch-aldée, qui étaient

une continuation de l'empire d'Assyrie, fondé par

Nemrod. Gènes, x, 8, 1 1.

Pascent terram Assur in gladio, et terram

Nemrod in lanceis ejus. Qui gouverneront, à la

lettre, qui paîtront la terre a" Assur avec l'épée, et

le pays de Nemrod avec leurs lances. Ces princes

gouverneront avec autorité, avec sévérité. Leur

règne sera un gouvernement violent et impérieux.

L'histoire nous apprend que Darius, fils d'Hys-

taspe,est le premier roi de Perse qui ait exigé un

tribut de ses peuples. Ses prédécesseurs se con-

tentaient des présents que les peuples étaient

censés apporter volontairement. Chaque province

donnait de ce qu'elle produisait. Ce fut Darius

qui réduisit les tributs en argent, et qui en régla

la quantité : Aussi les Perses lui donnèrent-ils le

nom de marchand ,'ij. Ils disaient que Cyrus les

avait gouvernés en père, Cambyse en maître, et

Darius en trafiqueur. Le règne de ce dernier

prince fut sévère, et ses guerres longues et fré-

quentes. Au lieu de ces paroles : Et le pays de

Nemrod avec leurs lances. Les Septante (2) : Et

la terre de Nemrod dans sa fosse; Symmaque et

Théodotion, dans ses portes, dans les portes de ce

pays, au dedans de ses villes. C'est la traduction

qui paraît la plus littérale et la plus conforme à

l'hébreu. Les portes sont souvent mises pour le

lieu où l'on rend la justice, où les princes exer-

cent principalement leur autorité. Aquila : Dans
ses lances.

Et liberabit ab Assur, cum venerit in ter-

ram nostram. C'«st la conclusion de ce qu'il a

dit au verset 5. Assur est entré dans notre terre :

mais Dieu a suscité contre lui sept ou huit

princes qui se sont rendus maîtres de son

royaume. Ainsi nous avons été garantis de Cam-
byse, ce cruel ennemi, qui était déjà dans nos

campagnes, et qui menaçait de nous piller.

jh 7. Erunt reliqui>c Jacob in medio populo-

rum, quasi ros a Domino. Depuis le règne de

Darius fils d'Hystaspe, la nation juive fut consi-

dérée comme un peuple chéri et protégé du ciel.

Elle vécut en paix dans son pays, et ceux qui

étaient demeurés dans la Perse et dans la Chal-

dée, furent honorés et respectés des autres sujets

de l'empire. Les pères ont vu dans ces restes de

Jacob, les premiers disciples qui ont composé
l'église naissante. Ils répandirent sur le monde la

grâce divine comme une rosée bienfaisante.

Quasi still^e super herbam,qu^non expectat

virum. Comme des gouttes d'eau qui tombent sur

Vherbe, sans dépendre de personne ; qui tombent

du ciel sans le secours des hommes
;
qui sont for-

mées en quelque sorte de la main de Dieu. Ainsi

les Juifs se soutinrent au milieu des peuples par

une protection toute particulière du Tout-Puis-

sant. Les Septante offrent un non-sens (3):

Comme des agneaux suriherbe, en sorte que per-

sonne ne soit assemblé, ni ne subsiste parmi les

enfants des hommes. Les versions d'Aquila et de

Symmaque reviennent à la Vulgate.

jt. 8. Quasi leo in jumentis silvarum. Cette

description convient assez aux Juifs répandus

dans la Perse, qui se vengèrent de tous leurs

ennemis, avec la permission d'Assuérus (4) ; ou

aux mêmes Juifs dans la Judée, sous la conduite

des Maccabées. Ils ruinèrent les forces des rois

de Syrie, et se rendirent si redoutables dans tout

le pays, que personne n'osait les attaquer. Judas

Maccabée fut semblable à un lion, dit l'historien

sacré (5), dans ses actions de valeur, et à un lion-

ceau qui rugit aprèssa proie. Ilpoursuivit et recher-

cha les impies, et il brûla dans les flammes ceux

qui troublaient son peuple. Les pères ont appliqué

le verset précédent aux disciples ; ils appliquent

celui-ci aux apôtres, qui ont arraché le monde au

paganisme. Quelques-uns ont surtout vu saint

Paul, dans ce lion mêlé aux bêles des forêts.

(1; Herodot. lib. m. 89. A^puit Ild'oaai &; Aapsto; (J.£v

r^'v v.iT.T^ko:. Ku;jl6Ù37]: ?à SsokÔïtiç. Kûpoç Si -oîtrip.

(2) Les Septante : Ka ; yrjv xoù NsSpôS 'n tr; Tà?pti»

âuxoù. Heb. rvnnBa "pibj v-in uni

S. B. — T. XI.

(}') Ka'i t'»; apve; ÈJt* aypostiv, o-o>; ;j.ï) auva/Qrj ixrfiî::^

p.7)0ï inoiTi) év ûtot; âv6p(j')^iov. Hcb. "IWN -wy >by C3C3Ï3
cin uip bn» xbi wxb mp' sb

14) Esth. ix. — {(,) 1. Macc. ut. 4.
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9. Exaltabitur manus tua super hostes tuos, et omnes
inimici tui intenbunt.

10. Et erit in die il la , dicit Dominus: Auferam equos

de medio tui, et disperdam quadrigas tuas.

11. Et perdam civitates terras tuas, et destruam omnes
munitiont-s tuas; et auferam maleficia de manu tua, et

divinationes non erunt in te;

12. Et perire faciam sculptilia tua et statuas tuas de

medio tui, et non adorabis ultra opéra manuum tuarum;

15. Etevellam lucos tuos de medio tui, et conteram

civitates tuas.

14. Et faciam, in lurore et in ir.dignatione, ultionem in

in omnibus gentibus quce non audierunt.

9. Votre main s'élèvera sur eaux qui vous combattent;
et tous vos ennemis périront.

10. En ce jour-là, dit le Seigneur, je vous ôterai vos
chevaux, et je briserai vos chars de guerre.

11. Je ruinerai les villes de votre pays ; et je détruirai

tous vos remparts ; j'arracherai d'entre vos mains tout ce

qui servait à vos sortilèges ; et il n'y aura plus de devins

parmi vous.

12. J'exterminerai du milieu de vous vos idoles et vos
statues ; et vous n'adorerez plus les ouvrages de vos
mains.

1 ?. J'arracherai les grands bois que vous avez plantés
;

je réduirai vos villes en poudre.

14. Et je me vengerai, dans ma fureur et dans mon
indignation, de tous les peuples qui ne m'ont point

écouté.

COMMENTAIRE

f. 9. Omnes inimici tui interibunt. Les rois

de Syrie qui avaient attaqué la religion des Juifs,

et qui avaient voulu les forcer à quitter leur loi,

pour suivre le culte des gentils, périrent tous en

différentes manières. Leurs persécutions ne ser-

virent qu'à augmenter la gloire du peuple fidèle,

et à faire éclater sa vertu et sa générosité. On vit

en peu de temps disparaître Séleucus Philopa-

tor, Antiochus Epiphane, Antiochus Eupator,

Démétrius Soter, Démélrius Nicanor, Alexandre

Bala, Antiochus Théos, Zébina et quelques au-

tres. Tous ces princes ensemble régnèrent à

peine soixante ans ; et pendant que la Syrie élait

agitée par des guerres étrangères et domestiques,

qui la consumaient insensiblement, la République

juive s'affermissait et jetait les fondements du

royaume des Asmonéens, qui s'éleva vers le même
temps.

f. 10. Auferam equos tuos de medio tui. Je

vous mettrai en état de n'avoir plus besoin de che-

vaux. Ou bien : Je serai votre défenseur, je vous

ôterai tous ces motifs de vanité et de vaine con-

fiance
;
je vous donnerai une paix profonde.

>-. 11. Perdam civitates terrée tu*:. Je ruine-

ra: les villes de votre pa/s : j'en démolirai les

fortifications. Je vous établirai dans une paix si

solide, si assurée, si entière, que vous ne pense-

rez plus à fortifier des villes.

Auferam maleficia de manu tua. Plus de

divinations, de magie, de sortilèges, de supers-

titions, etc. Plus d'idoles, plus de statues, plus

de bois consacrés aux fausses divinités ^verset

12). Tout cela marque assez bien l'état des Juifs

depuis leur retour de Babylone. Mais il convient

bien plus parfaitement à l'église chrétienne, où

l'on ne vit jamais d'idolâtrie grossière, ni de

grands désordres autorisés, soufferts, comme on

les a vus parmi les Juifs.

y. 14. Faciam ultionem in omnibus gentibus.

Tous les peuples qui ont injustement persécuté

le peuple du Seigneur, ont éprouvé les effets de

sa juste vengeance. Babylone, Tyr, Damas,

Ammon, Moab, Édom, les Philistins, l'Egypte,

la Syrie ; tous ces pays ont vu se réaliser les

menaces que les prophètes leur avaient si souvent

faites de la part du Dieu d'Israël, juste vengeur

de l'injustice et protecteur des faibles.



CHAPITRE VI

Ingratitude des enfants d'Israël. Moyens de plaire au Seigneur. Infidélité des

enfants d'Israël, Vengeances du Seigneur sur eux.

i. Audite quœ Dominas loquitur : Surge, contende

judicio adversum montes, et audiant colles vocem tuam.

2. Audiant montes judicium Domini, et fortia funda-

menta terras; quia judicium Domini cum populo suo, et

cum Israël dijudicabitur.

;. Popule meus, quid feci tibi? aut quid molestus fui

tibi ? Responde mini.

4. Quia eduxi te de terra /Egypti, et de domo servien-

tium liberavi te, et misi ante faciem tuam Moysen, et

Aaron, et Mariait!?

1. Ecoutez ce que dit le Seigneur : Allez, et soutenez
ma cause contre les montagnes; et faites entendre aux
collines votre voix.

2. Montagnes, écoutez la cause du Seigneur ; écoutez-
la, vous qui êtes les fermes fondements de la terre ; car
le Seigneur veut entrer en jugement avec son peuple, et

exposer sa cause avec Israël.

j. Mon peuple, que vous ai-je fait ? en quoi vous ai-je

donné sujet de vous plaindre ? Répondez-moi.
4. Est-ce parce que je vous ai tiré de l'Egypte, que je

vous ai délivré d'une maison d'esclavage, et que j'ai

envoyé, pour vous conduire, Moïse, Aaron et Marie ?

COMMENTAIRE

^. 1. Contende judicio adversus montes.

Voici un discours nouveau, qui s'adresse aux dix

tribus. Le Seigneur ordonne au prophète de citer

Israël en jugement devant les montagnes et les

collines, pour s'y voir condamné d'ingratitude,

d'infidélité, -d'injustice, d'impiété. Michée y doit

paraître comme l'avocat de Dieu, qui veut bien

se soumettre à justifier sa conduite envers Israël,

afin de le convaincre plus aisément, et le mettre

dans son tort. Quelques exégètes (1) veulent que,

sous le nom de montagnes, on entende ici les

princes, les juges, les chefs d'Israël. Il n'est pas

extraordinaire de leur donner le nom de monta-

gnes dans l'Écriture (2). Mais le texte hébreu (5)

et la suite du discours montrent assez qu'il faut

l'expliquer des montagnes réelles (4). Dieu en

veut aux princes et aux grands, au moins autant

qu'au menu peuple. Il les accuse les uns et les

autres au tribunal des montagnes qu'on regarde

comme animées, et comme bien instruites et de

la conduite de Dieu envers son peuple, et de celle

du peuple d'Israël envers son Dieu : elles en ont

été témoins depuis depuis tant de siècles. On voit

dans plus d'un endroit des livres saints (<), que

Dieu semble traiter avec son peuple comme d'égal

à égal, et qu'il se présente en jugement, comme

pour se défendre et pour justifier sa conduite en-

vers lui.

f. 2. Fortia fundamenta terr/e. Montagnes,
dont les racines sont comme les solides fonde-

ments de la terre. Voyez Jonas, 11. 7. Les Sep-
tante (6) : Vallées, qui êtes les fondements de la

terre. Symmaque et Théodotion : Les anciens

fondements de la terre.

jh 5. Quid feci tibi, aut quid molestus fui ?

Les Septante : Mon peuple, que vous ai-je fait !

En quoi vous ai-je attristé ) En quoi vous ai- je

causé de la peine? Cette bonté de Dieu est incom-
préhensible; elle est accablante pour les impies.

Dieu ne craint point de se rabaisser, parce qu'il

est infiniment élevé. Il n'y a que les hommes qui

risquent à se ravaler, parce que leur grandeur est

toute dans l'idée des autres. L'Église a fait une
belle explication de ces paroles dans l'office de la

semaine Sainte.

f. 4. De domo servientium liberavi te. Je
vous ai tiré de la prison où on enferme les escla-

ves. Les esclaves étaient renfermés souvent dans
d'affreux réduits où l'air et la lumière ne péné-
traient pas

;
encore avaient-ils souvent les fers

aux pieds.

Misi ante faciem tuam Moysen, Aaron, et

(1) Crrill. Albert. Hauno. Ribera. Vat. etc.

(2) Psalm. lxxi. j.- Isai. 11. 11. - Habac. m. 6.

()) c-in ^7£•v : ibip myajn nsycw.i ennn r.N an
mn> an pn

(4) Les Septante : Kp:'0r)Ti npo; ter op7|. Kai àxouaaTio-

aav 01 [iouvo'i ©cuvrjv aoû. lia et Theodoret. hic. et Chry.

sost. oral. v. de Provid. et Jun. Pisc. Grot. Drus. Munst.

(5) Voyez Isai. 111. ij; v. j; xliii. 26. - Jerem. 11. 5. -

Osée iv. 1 ; xn. ?.

(6) Les Septante : A'xuûîacs Xao'i ïjjv zpt'aiv Kuplou,
xai ifipayYEÇ, Of[ju)>ta tr,; y^ç. Sym et Theodot. Anliqua
fundamenta terras. Quinta edit. Ethanim fundamenta
terras. Hieron.
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5. Popule meus, mémento, quseso, quid cogitaverit

Balach, rex Moab, et quid responderit ei Balaam, filius

Baor, de Setim usque ad Galgalam,ut cognosceres justi-

tias Domini.

6. Quid dignum ofïeram Domino? Curvabo genu Deo
excelso ? numquid offeram ei holocautomata et vitulos

anniculos?

7. Numquid placari potest Dominus in miilibus arietum,

aut in multis miilibus hircorum pinguium? numquid dabo
primogenitum meum pro scelere meo, fructum ventris

mei pro peccato animas meas?

COMM
Mariam. Théodoret (ï), le chaldéen et plusieurs

exégètes croient que, comme Moïse était préposé

pour instruire les hommes, ainsi Marie était char-

gée de l'instruction des femmes ; en sorte que

l'on peut regarder celte prophétesse comme la

législatrice des femmes d'Israël.

f. 5. Quid cogitaverit contra te Balac,...

ET QUID RESPONDERIT El BaLAAM , DE SETIM

usque ad Galgalam. Balac, roi des Moabites,

appréhendant que les Israélites ne se rendissent

les maîtres de son pays, appela à son aide le devin

Balaam pour les maudire (2). Mais Dieu mit dans

la bouche du devin des bénédictions, au lieu de

malédictions. Balaam releva malgré lui la gloire

du Dieu d'Israël, et annonça les grands avantages

que ce peuple remporterait sur ses ennemis.

Israël était alors campé dans les plaines de Moab,
entre Sétim et le Jourdain ({). C'est là que Balac

vit de loin le camp des Hébreux. Ce qui embar-

rasse ici, ce sont ces paroles : Depuis Sétim jus-

qu'à Galgala. Sétim est dans la plaine de Moab,
à l'orient du Jourdain. Galgala est dans la plaine

de Jéricho, à l'ouest de ce fleuve. On ne peut

donc pas dire que Balac vit Israël campé entre

Sétim et Galgala. Le peuple n'arriva à Galgala

que plus d'un mois après. Mais on peut répondre

à cela trois choses. La première, que le prophète

reproche ici aux Israélites le crime qu'ils com-

mirent avec les filles de Moab, dans le camp de

Sétim et dans les plaines de Moab, situées entre

Sétim à l'orient »t Galgala au couchant, au-delà

du fleuve. Entre Sétim et Galgala l'Écriture ne

nomme aucune autre ville ; et il était naturel de

marquer l'étendue de ce camp par ces deux lieux

si célèbres, opposés l'un à l'autre. Secondement,

le nom de Galgala peut être mis ici pour signifier

lesdistricts, les cerclesou lesenvironsduJourdain
;

5. Mon peuple, souvenez-vous, je vous prie, du des-
sein que Balac, roi de Moab, avait formé contre vous,

et de ce que lui répondit Balaam, fils de Béor. Sou-
venez-vous encore de ce que j'ai fait pour vous entre

Sétim et Galgala; et reconnaissez combien le Seigneur
est juste.

0. Qu'offrirai- je au Seigneur qui soit digne de lui?

Fiéchirai-je les genoux devant le Dieu Très-Haut ? Lui
offrirai-je des holocaustes et des veaux d'un an ?

7. L'apaiserai-je, en lui sacrifiant mille béliers, ou des
milliers de boucs engraissés ? Lui sacrifierai-je pour mon
crime mon fils aîné, et pour mon péché quelque autre de
mes enfants ?

ENTAIRE

en hébreu, ghelîlolh du Jourdain. nVii ghelîlâh,

signifie district, cercle, environs. La racine S>b: gâlîl,

signifie ce qui est rond, tournant, un anneau. Il y
avait de ces gheliloths en-deçà et au-delà du

lleuve (4). j° Enfin on peut insérer ici quelques

mots pour remplir le sens : Souvenez-vous du

mauvais dessein de Balac et de la réponse que lui

fit Balaam, cl de ce que j'ai fait pour vous, depuis

Sétim jusqu'à Galgala ; de quelle manière j'ai

desséché les eaux du Jourdain, pour vous faire

entrer dans la terre de Canaan, et comment j'ai

renouvelé avec vous mon alliance à Galgala. Tout
cela doit vous faire connaître la justice du Sei-

gneur : Ut cognosceres justifias Domini ; et sa

fidélité à exécuter les promesses qu'il avait faites

à vos pères ; et même vous donner des preuves

de sa bonté envers vous ; car la justice se prend

quelquefois en ce sens (<,)', et Symmaque l'a

traduit de même en cet endroit (6).

v. 5. Quid dignum offeram Domino ? C'est la

réponse du peuple. Il n'oppose rien à ce que le

Seigneur vient de dire ; il n'apporte rien pour sa

justification ; car que pourrait-il dire contre son

Dieu, qui le convainc d'une manière si forte et si

touchante ? Les Septante (7) : Comment regagne-

rai- je le Seigneur et reconnaîtrai- je mon Dieu

Tris-Haut ) Que pourrai-je lui rendre pour recon-

naître tous les bienfaits dont il m'a comblé? L'hé-

breu (8) : En quoi me rendrai- je le Seigneur favo-

rable et comment me proslemerai-je devant le Dieu

Très-Haut ? Comment lui ferai-je agréer mes
offrandes et mes soumissions ?

,V. 7. AUT IN MULTIS M1LL1BUS HIRCORUM P1N-

guium ? L'hébreu (o) : Dans une multitude de tor-

rents d'huile, pour être versée sur son autel, ou

pour être consumée dans ses lampes.

Numquid dabo primogenitum meum pro sce-

(i) Thcodoret. hic. O'uSè xi{ yuvai/.a; xfjî Ttpoar/oû .7;;

èat£pr[aa; ir.i\xù.ilo.~ , t.xi Tau:a'i; xf,v Mapi au. FTîtaTriaaç,

y.ai 7if.097jTty.oO -/api'aj/a-co; z[).r.'kr
i

ixç. Vide Sancl. Drus,

atios.

(2) Num. xxii. xxiii. xxviv.

(;) Num. xxv. Morabatur eotempore in Setim.

(4) Comparez Josue xviii. 18, cl xxii. 10. 11.

(<j) Psal. xxtn. 5. et cxi. 9.

(6) Pro justitiis, sive justilias, misericordias interpré-

tais est Symmachus. Hicron.

(7) Les Septante : E'v xt'vi xoctaXotôci) tov Kôptov, àv:t-

XrJ<Jiou.ai Hioù jjloû ûJ/fatou.

(8) -Tio in^sO ^rs rnn> t=TpN no3

(g) jcw '^n; m;ji- Les Septante : të'v u.upia<ïi J(.iu.*"

piuv ntdvtov. Fo; le : Xet|J.âpptDV, Torrenliiim.
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8. Indicabo tibi, o homo, quid sit bonum, et quid

Dominus requirat a te : Utique facere judicium, et dih-

gere misericordiam, et sollicitum ambulare cum Deo tuo.

9. Vox Domini ad civitatem clamât, et salus erit timen-

tibus nomen tuum : Audite, tribus, et quis approbabit

illud?

10. Adhuc ignis in domo impii thesauri iniquitatis, et

mensura minor iras plena.

8. O homme ! je vous dirai ce qui vous est utile, et
ce que le Seigneur demande de vous ; c'est que vous
agissiez selon la justice, que vous aimiez la miséricorde,
et que vous marchiez en la présence de votre Dieu avec
une vigilance pleine d'une crainte respectueuse.

9. Le Seigneur parle à la ville avec une voix puis-
sante ; et ceux qui craindront votre nom, ô mon Dieu !

seront sauvés
; écoutez-le donc, ô tribus ; mais qui est-

ce qui recevra avec soumission cette parole ?

10. Les trésors de l'iniquité sont encore dans la mai-
son de l'impie, comme un feu qui le consume ; et la

fausse mesure dont il se sert est pleine de la colère de
Dieu.

COMMENTAIRE

lere meo ? Comme fit le roi de Moab (1) assiégé

par les rois de Juda, d'Israël et d'Édom ; ou

comme fit Jephté (2), qui immola sa propre fille
;

ou enfin comme faisaient les Cananéens avant que

les Israélites entrassent dans leur pays (3). Les

Phéniciens, dans les dangers les plus pressants,

avaient coutume d'immoler aux dieux, celui de

leurs fils qui leur était le plus cher. On veut que

ce soit le dieu Saturne qui ait donné cours à cette

brutale coutume (4).

f. 8. Facere judicium, et diligere misericor-

diam, ET SOLLICITUM AMBULARE CUM DEO TUO.

Tel est le véritable esprit de la loi du Seigneur
;

voilà ce qui lait le vrai Israélite; vérité que les

Juifs charnels n'ont jamais bien comprise : elle

était hors de leur portée. En vain leur législateur

et leurs prophètes la leur ont-ils inculquée en

maintes occasions (5), ils en revenaient toujours

à leurs préventions grossières : offrir des sacrifices

sanglants, faire de riches présents au temple,

bâtir les tombeaux des prophètes, porter sur leurs

habits et sur leurs tètes des marques de leur

attachement littéral à la loi, pratiquer cent céré-

monies gênantes, user de fréquentes lotions,

éviter scrupuleusement les moindres souillures:

voilà en quoi ils faisaient consister leur perfection,

pendant qu'ils négligeaient les devoirs essentiels,

et la pratique des plus solides vertus.

Sollicitum ambulare. L'hébreu (6) : El mar-

cher humilié, soumis, avec un air modeste et res-

pectueux, en la présence du Seigneur. Les Sep-

tante (7) : Être prêl à marcher avec voire Dieu.

Théodotion (8) : Appliquez-vous soigneusement à

marcher avec votre Dieu.

f. 9. Vox Domini ad civitatem clamât. Et

salus erit timentibus nomen tuum. Le Seigneur
fait entendre sa voix ; il appelle tout le monde :

mais tout le monde ne l'écoute pas. Or il n'y aura
de sauvés que ceux qui l'auront écouté, qui lui

auront obéi, qui auront fait profit de ses grâces,
et qui auront réglé leur conduite sur ses volontés.

L'hébreu (9) : La voix du Seigneur crie à la ville ;

et la sagesse (ou l'homme sage) considérera votre

nom, l'aura devant lui, le respectera, ô mon Dieu.
Le chaldéen : Les prophètes du Seigneur font

entendre leur voix à la ville; et les maîtres, les

docteurscraignent le nomdu Seigneur. Lesyriaque:
La voix du Seigneur annonce sur la ville sa doc-
trine à ceux qui craignent son nom. Le Seigneur
élève sa voix, pour se faire entendre dans la ville:

Sera sage celui qui craindra son nom.
Audite, tribus: et qu;s approbabit illud?

Dieu vous crie : Écoutez, ô tribus : mais où sont
les esprits attentifs et dociles:- L'hébreu (10):
Écoute^, tribus : et qui connaîtra. Les Sep-
tante (ii): Écoute?, tribus : qui ornera la ville?

D'autres traduisent : Écoute^ la verge, et celui qui
la dénonce, ou qui en menace. Le syriaque :

Ecoute^ celui qui vous conjure. Autrement : Écou-
te\, ô tribus : et qui est-ce qui s'est trouvé à l'as-

semblée pour écouter! Ou mieux : Écoute^, appre-
nez quel sera le châtiment et qui vous l'enverra.

f. 10. Mensura minor ir,e plena. L'impie
garde dans sa maison cette mesure, qui sera pour
lui un vase de colère. Dieu et les hommes ont
également en horreur les mesures et les balances
frauduleuses. L'hébreu (12) : Uéphah trop court est

abominable. L'éphah est une mesure qui contient

trente-huit litres 88 centilitres.On a mis cette me-
sure pourdésigner toute mesure en général. L'Écri-

; 1) iv. Rcç. m. 27.

(2) Judic. xi

(j) Levil. xx. 27. - Deut. x. J2.

(4) Vide Porphyr. de abslin. - Euseb. prœp. lib. iv.c. 10.

(5) Deut. x. 12. ij. - Psat. xlix.ç... 14. 15.- hai. 1. n.16.

(6) tîiSn cï rob yjsm
(7) Les Septante : E"ïO!jj.ov eivat xo'j r.opiùtafta.'. jj.Età

XOÛ OcOÙ ooû.

(8) Ka'i âaoaXi'Çov toù r.opstkaOai ixi-.k E'Xoa':/. Quinta
Edit. «fcfOvïiÇstv.

(o) -)aw nN-i> _n>Tinrn N-ip> -vyb mm Sip Les Septante :

•ta)'/'', Kupfou jcûXei ÉTruXrjGriasïa'., y.a'i otôaet oo6ou|jlc'vgu; to
ôvo[j.a àutoCi. ils ont lu iou; >s-i> nvann

(10) my> >ot msD iyo«i;

(11) A'V.ouaE, 9'JXrj, xai ttç /.oafjt.riaêi r.oXiv.

w
(i2)rrai7T pn nsw Les Septante: Kai futà ôêpjw;

aSixa.
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ii. Numquid justificabo stateram impiam, et saccelli

pondéra dolosa.'

12. In quibus divites ejus repleti sunt iniquitate, et

habitantes in ea loquebantur mendacium, et lingua eorum
fraudulenta in ore eorum.

ij. Et ego ergo coepi percutere te perditione super

peccatis tuis.

14. Tu comedes, et non saturaberis; et humiliatio tua

in medio tui; et appréhendes, et npn salvabis; et quos
salvaveris, in gladium dabo.

IÇ. Tu seminabis, et non metes; tu caicabis olivam.

et non ungeris oleo; et mustum, et non bibes vinum.

16. Et cusiodisti prascepta Amri, e'c omne opus domus
Achab, et ambulasti in voluntatibus eorum, ut darem te

in perditionem, et habitantes in ea in sibilum; et oppro-
brium populi mei portabitis.

11. Puis-je ne pas condamner la balance injuste, et le

poids trompeur ?

12. C'est par ces moyens que les riches sont remplis
d'iniquités ; ses habitants usent de déguisement et de
mensonge, et leur langue est dans leur bouche comme
un instrument de tromperie.

ij. C'est donc pour cela, c'est pour vos péchés que
j'ai commencé à vous frapper d'une plaie mortelle.

14. Vous mangerez, et vous ne serez point rassasiés;

vous serez pénétrés de confusion ; vous prendrez entre

vos bras vos enfants, et vous ne les sauverez point : si

vous en sauvez quelques-uns, je les livrerai encore au
tranchant de l'épée.

if. Vous sèmerez, et vous ne recueillerez point ; vous
presserez les olives, et vous ne vous servirez point de
l'huile ; vous foulerez les raisins, et vous n'en boirez

point le vin.

16. Vous avez gardé avec soin les ordonnances d'Amri
;

vous avez imité en toutes choses la maison d'Achab, et

vous avez marché sur leurs traces : c'est pourquoi je

vous abandonnerai à votre perte
;
je rendrai vos habi-

tants l'objet de la raillerie des hommes ; et vous serez

couverts de l'opprobre que mérite un peuple rebelle à

son Dieu.

COMMENTAIRE
ture s'élève souvent contre les faux poids et les

fausses mesures (1).

f. I I . NuMQUID JUSTIFICABO... SACCELLI PONDERA

dolosa ? L'hébreu (21 : Justifierai-je les pierres

trompeuses de la bourse) Les pierres, dont on se

servait pour peser l'argent; car alors on n'avait

pas encore l'usage commun de l'argent monnayé,

et chacun portait sur soi, surtout les négociants,

les poids, ou les pierres avec le trébuchet pour

peser le métal d'or ou d'argent brut et en lingot.

f. 14. Humiliatio tua in medio tui.*Vous

serez intérieurement accablé de confusion ; ou,

vous serez témoin des maux et de la confusion

qu'on vous fera souffrir, au milieu de votre pays.

Les Septante (3) : Je vous adandonneraivous-méme.

Appréhendes, et non salvabis. Vous prendre^

entre vos bras vos enfants, pour les sauver, et vous

ne les sauverez point. Ou bien (4) : Vous ramasse.

re\ quelques fruits ; mais vous ne les conserverez

point; l'ennemi vous les ravira. Ou bien (5): Vous
vous approcherez de votre femme, et ses enfants

ne viendront point à terme. Elle concevra et n'en-

fantera point.

f. 16. Custodisti pr/ecepta Amri, et omne
opus domus Achab. Amri, roi d'Israël, et père

d'Achab, est un des plus méchants rois qu'aient

eu les Israélites. L'Ecriture (6) nous assure qu'il

surpassa en méchanceté tous ses prédécesseurs :

Il marcha dans les voies de l'impie Jéroboam, qui

avait fait pécher Israël. Achab, son fils, enchérit

encore sur ses crimes. Non content du culte des

des veaux d'or, et des autres superstitions qui

avaient jusqu'alors été souffertes et autorisées

dans Israël, il y introduisit l'idolâtrie de Baal et

d'Astaroth, divinités phéniciennes, par complai-

sance pour Jézabel, son épouse, qui était fille du

roi de Tyr (7), Voilà quels étaient les maîtres à

qui les Israélites obéissaient aveuglément, pendant

qu'ils méprisaient les ordres et les lois de Dieu.

Voilà les modèles dont ils suivaient l'exemple.

Les Septante (8) : Les lois de mon peuple seront

anéanties, aussi bien que les œuvres de la maison

d'Achab.

. Opprobrium populi mei tortagitis. Vous

porterez l'opprobre de mon peuple; la confusion

dont j'ai menacé mon peuple ; un peuple ingrat,

impie, infidèle. Ou, en le rapport mt aux riches

dont il a parlé auparavant : Vous autres riches,

avares, injustes, toute la honte de mon peuple

retombera sur vous ; on vous regardera comme
la cause des maux auxquels il sera livré. Les

Septante (9) : Vous supporterez les reproches des

peuples. Vous serez exposés à leurs railleries et

à leurs reproches. Ce sens parait le meilleur.

(1) Deul. xxxv. i}.- Amos. vin. 5. - Prou. xx. 10.

(2) ncia U3N Doa... rOTNn

(5) A 'jtoGaXtj) ai £iç s£auT7)v.

(4) lansn n4i :Dn

(5) Pagn. Vatab. Grot.Munst. Casl. Kim'hi. Abcn E-ra,

((>) m. Reg. xvi. 25. Fecit Anrri malum in conspectu

Domini, et operatus est nequiter super omnes qui fue-

runt ante eum.

(;) lbid. jh 10. Et fecit Achab filius Amri malum in

conspectu Domini super omnes qui fuerunt ante eum..

et servivit Baal, et adoravit eum, etc.

(8) Les Septante : Kai fli'favioOrjaETai vdixipaXaoù fj.<,ù,/.a-

r.à'jia. xa ïpya ou.ou A'/àfi l.s ont lu >DJ 'Anuni, popitlus

meus, pour nov A nui.

(9) Kat ave'.or] Xaiov Xrji|;eaOî.



CHAPITRE VII

Rareté des hommes de bien dans la maison de Jacob. Vengeances du Seigneur. Attente

de ses miséricordes. Ruine de Babylone. Rétablissement de Jérusalem et de toute la

la maison de Jacob. Merveilles de leur délivrance.

i. Vae mihi quia factus sum sicut qui colligit in autumno

racemos vindemiœ! Non est botrus ad comedendum
;

prascoquas ficus desideravit anima mea.

i. Malheur à moi, parce que je suis comme réduit à
cueillir des raisins à la fin de l'automne, après q>e la

vendange a été faite ; et je n'en trouve pas une grappe à

manger. C'est en vain que j'ai désiré que4quer,-unes de
ces figues les premières mûres.

COMMENTAIRE

f. I. SlCUT QUI COLLIGIT IN AUTUMNO RACEMOS

VINDEMI/E : NON EST BOTRUS AD COMEDENDUM ;

PR/ECOQUAS FICUS DESIDERAVIT ANIMA MEA. C'est

une continuation du discours précédent. Pour

marquer le petit nombre des justes qui restent

dans Israël, et qui pourraient arrêter le bras de

Dieu, et suspendre les effets de sa colère sur son

peuple, le prophète dit qu'il les cherche avec

tout l'empressement dont il est capable; mais

qu'il n'en trouve aucun. Je visite tous les coins

d'Israël, comme un homme qui, dans l'ardeur de

sa soif, cherchant à se rafraîchir, entre dans une

vigne après la vendange : les ceps sont entière-

ment dépouillés ; il ne trouve pas un seul raisin.

Il est comme celui qui, au commencement du

printemps, cherche quelques-unes de ces premiè-

res figues (i), de ces figues précoces, qui n'ont

jamais ni la grosseur ni la beauté des autres

figues (2); mais il ne peut pas même en ren-

contrer une seule.

Le terme hébreu bikkoûràh (3) désigne ces fi-

gues qui, venant après l'automne, et étant sur-

prises par le froid, n'ont pas le temps de mûrir.

Si elles échappent à la rigueur de l'hiver, comme
i! arrive assez souvent dans les climats chauds,

elles mûrissent au printemps, lorsque les autres

figues commencent seulement à fleurir, et sont

recherchées avec avidité par ceux qui les rencon-

trent. Les prophètes en parlent assez souvent.

Par exemple : La gloire, la prospérité de Sama-
rie est comme une figue précoce, qu'on saisit dès

qu'on la voit, et qu'on dévore aussitôt qu'on l'a

prise (4) : Quod cum aspexerit indens, slalim ac

manu tenueril devorabit illud. J'ai rencontré

Israël dans le désert, comme une figue précoce, dit

Osée (ï) : Quasi primapoma ficulnecc. Jérémie(3)

voulant marquer d'excellentes figues, dit qu'elles

sont aussi bonnes que les figues précoces : Ficus

bonas nimis, ut soient ficus esse primi lemporis.

Mais ces figues de primeur sont celles de juin :

c'étaient les meilleures, parce qu'elles étaient

poussées en quelques mois ; celles qui avaient

passé l'hiver sur l'arbre n'avaient pas, à beaucoup

près, la même saveur. Il semble que Jésus-Christ

cherchait de ces figues précoces sur le figuier

qu'il maudit près de Jérusalem (6). Saint Marc
témoigne que ce n'était point alors le temps des

figues 17). Il est vrai que ce n'était pas la saison

ordinaire de la maturité de ces fruits; mais il y
en avait de précoces. Si d'ailleurs il n'y en avait

jamais eu de mûres à cette époque, on ne verrait

pas bien la raison de ce que fit Jésus-Christ dans

cette circonstance, où il semblait faire allusion à

ce qui est ici marqué dans Michée. Le discours

de ce prophète et la conduite de Jésus-Christ

ont une très grande conformité, et ils tendent au

môme but.

L'hébreu (8) : Hélas, j'ai été comme ceux qui

cueillent les fruits de l'été, comme celles quifont la

vendange ! Il n'y a pas une grappe pour manger ;

mon âme a désiré une figue qui n'est pas mare,

ou mon âme désirait les premiers fruits. Il se

compare à un homme qui cueille des fruits, et

à un vendangeur ; et il se plaint qu'il ne trouve

pas une figue sur ses arbres, ni un raisin sur les

ceps. Le temps de cueillir les fruits et les raisins

(1) Hieronym. hic. Remig. Albert. Haimo.
(2) Vide si placct, Hicron. hic.-Nrssen. oral. v. in Cant.

Ambres, in Luc. Ub. vu c. ?.

(;) rn-ca Vide Plin. Ub. xv. c. 18.

(4) lsai. xxvtu. 4. — (5) Osce îx. 10.

($) Jeretn. xxiv. 2.

(6) Mat/h, xxi, 19.

(7) Marc. xi. 1;.

(81 113WN j>n "vsa niSSys V'p >3DN3 >n>>rt »3 >S tV^N

>ws3 nniN nr;: S;nS
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2. Periit sanctus de terra, et rectus in hominibus non

est: omnes in sanguine insidiantur; vir fratrem suum ad

mortem venatur.

;. Malum manuum suarum dicunt bonum: princeps

postulat, et judex in reddendo est; et magnus locutus

est desiderium animae suœ, et conturbaverunt eam.

4. Qui optimus in eis est, quasi paliurus; et qui rectus,

quasi spina de sepe. Dies spéculations tuas, visitatio tua

venit; nunc erit vastitas eorum.

2. On ne trouve plus de saints sur la terre ; it n'y a

personne qui ait le cœur droit : tous tendent des piiges

pour verser le sang; le frère cherche la mort de son

frère.

j. Ils appellent bien le mal qu'ils font: le prince

exige ; le juge est à vendre ; le grand déclare le désir

de son cœur ; et ils troublent la terre.

4. Le meilleur d'entre eux est comme une ronce; et

le plus juste est comme l'épine d'une haie : mais voici

le jour qu'ont vu les prophètes ; voici le temps où
Dieu vous visitera : vous allez être détruits.

COMMENTAIRE

est venu ; les arbres et les vignes sont sans fruits.

Le Seigneur est prêt à venir faire sa moisson ; et

Samarie n'a aucun fruit à lui présenter. Les Sep-

tante ( 1 ) : Hélas ! j'ai été comme celui qui ramasse

de la paille durant la moisson, et comme celui qui

cueille des raisins dans la vendange ! Il n'ya pas un

raisin pour manger des prémices! Hélas, mon âme!

h 1. Periit sanctus de terra, et rectus in

hominibus non est. Le désordre est si général,

qu'on ne voit plus ni de sainteté, ni de droiture.

Les prophètes se sont souvent exprimés de cette

manière, pour marquer l'extrême rareté des per-

sonnes de piété dans Israël. Mais leur rareté n'a

jamais été si grande, qu'il ne s'en trouvât plus au-

cune. L'hébreu (2) : lin y a plus de pieux, de misé-

ricordieux, de bienfaisants dans le pays. Le nom
de von 'hasid, miséricordieux, dont le texte se sert ici,

était généralement employé chez les Hébreux à

partir de cette époque, pour désigner un homme
de piété : de là vint le nom d'Assidéens sous les

Maccabées (5).

f. 3. Malum manuum suarum dicunt bonum.

Princeps postulat, et judex in reddendo est.

Ils veulent être approuvés dans le mal même. Le

prince exige les choses les plus injustes ; le juge

les lui accorde.Ou : Le prince n'attend pas qu'on

lui donne des présents ; il les demande, et les

exige : et le juge, de concert avec lui, favorise

ses usurpations et ses concussions. L'hébreu 14)

s'explique diversement. Voici tout le verset :

Le prince demande qu'onapprouve le mal qu'il a fait,

et le juge le fait pour cire récompensé. Le chaldéen :

Ils font le mal avec leurs mains, et ne font

point le bien. Le prince demande, et le juge dit:

Faites cela pour moi, et je vous le rendrai. Les

Septante (5) : Leurs mains sont préparées à faire

le mal. Le prince demande, et le juge parle d'une

manière pacifique. Le juge, au lieu de réprimer le

désordre et les injustices des grands, les tolère, et

n'ose les reprendre. Le syriaque : Leurs mains

sont toujours prêles. Le gouverneur dit : Apporte^;

et le juge dit : Donner des présents.

Magnus locutus est desiderium anim.*e su-e
;

et conturbaverunt eam. Qui aura assez de fer-

meté pour s'opposer aux passions des grands. ?

L'hébreu (6) : Un grand déclare le désir ou la

passion de son âme, et on l'affermit.On flatte,on ap-

prouve ce désir, tout injuste qu'il est. Ou mieux :

Un grand fait connaître la malice, la dépravation

de son cœur, et on la fortifie.

jh 4. Qui optimus in eis est, quasi paliurus.

Au lieu de protéger, de couvrir, d'aider le pauvre,

il l'opprime, il le pique, le déchire et l'afflige. Il

est hérissé d'épines comme une ronce. C'est un

bois inutile, qui ne produit rien, et qui n'est bon

qu'à être jeté au feu. Il est probable que l'hébreu

p-m 'hédeq désigne l'épine-vinette. Les Septante :

Comme un ver qui ronge (7).

Dies spéculations tu^: ; visitatio tua venit.

Dieu vient par lui-même vous visiter, vous punir,

vous faire rendre compte.On peutaussi traduire 1'») :

Le jour de vos sentinelles ; le jour de votre vi-

site. Il vient exercer la justice et sur vous, et

sur vos princes, vos magistrats, vos faux prophè-

tes, ceux qui, comme des sentinelles, étaient char-

gés de veiller à votre garde, et qui n'ont pensé à

rien moins qu'à cet important devoir.

Nuncerit vastitas eorum. L'hébreu((;): Voici

leur confusion, ou leur perplexité (10). Les Sep-

tante (11) : Voici le temps de leurs pleurs.

(1) ()"i|jloi oxt ÉysvriOr]'/ oj; ouviyojv xaXâ'jujv Êv à|j.T) xi»

,

/.o.' u>; É[j.tpuXt'6a; êv xpoYTj'xtf) oùx ûît<xp-/ov:o; [iôxpuo; xoû

©ayeiv xà npioxôyova " ôi|xoi tyv/jn.

(2) y-iNn jm»Dn '2N Les Septante: A'jtoiXoXsv ô Êi»Xa6r
(
;.

(j) 1. Macc. II. 42; vu. 15. et u. Macc,xiv. 6.

(4) cibur; ts su;m 'into "wn sicn'i n>S3 y-in *iy

()î Les Septante : EVt xo xaxôv xà; yeîpa; àurôiv Èxoi-

fj.àÇovT««. O' àpyo)v aùxEÎ, xai 6 xpitijî etprjvtxoij; Xo'youî

ÉXâXTjatVi

(0) niroyii Nin '.wsi nw im Si-nni

(7) il' ; ar); i/.xptiiyuy/.

(8; -|mps ysxo ai'

(9) cnsiac npy
(to) Micron, hic. Magis rcoXtopx'.'av, /.ai (ppoùprjatv, quam

vaslitatem in hebraao sonat.

(11) Nûv ë'jovxa! 7.XauO[/.oi Jtutûv.
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ç. Nolite credere amico, et nolite confidere in duce;

ab ea quae dormit in sinu tuo custodi claustra oris tui.

6. Quia filius contumeliam fecit patri, et fil îa consurgit

adversus matrem suam, nurus adversus socrum suam ; et

inimici hominis domestici ejus.

7. Ego autem ad Dominum aspiciam, expectabo Deum,
salvatorem meum; audiet me Deus meus.

8. Ne laeteris, inimica mea, super me, quia cecidi;

consurgam cum sedero in tenebris : Dominus lux mea
est.

5. Ne vous fiez point à votre ami ; ne vous reposez

point sur celui qui vous gouverne ;
gardez la porte de

votre bouche contre celle-là même qui dort auprès de

vous.

6. Car le fils traite son père avec outrage ; la fille

s'élève contre sa mère; la belle-fille s'élève contre sa

belle-mère, et l'homme a pour ennemis ceux de sa pro-

pre maison.

7. Mais pour moi, je jetterai les yeux sur le Seigneur,

j'attendrai Dieu mon sauveur ; et mon Dieu écoutera ma
voix.

8. O mon ennemie ! ne vous réjouissez point de ce

que je suis tombée
;

je me relèverai, après que je me
serai assise dans les ténèbres ; car le Seigneur est ma
lumière.

COMMENTAIRE

J. v Ab EA QU/E dormit in sinu tuo, custodi

claustra oris tui. Le danger sera si grand, et

le malheur si extrême, que le père ne pourra point

secourir son fils, ni l'époux son épouse (1). Il y

aura si peu de fidélité et d'assurance entre les

personnes les plus attachées, que l'époux ne pourra

même se confier à son épouse. Jérémie prédit la

même chose, en parlant des derniers malheurs

des Juifs sous Nabucodonosor (2), Et au chapi-

tre xlvii. 3, en parlant des Philistins, il annonce

à peu près lemêmemalheur. Le Sauveur du monde
a tait allusion à ce passage de Michée, lorsqu'en

parlant des effets que de\ait produire la prédica-

tion de l'Évangile dans le monde, il dit (3) qu'il

n'est point venu apporter la paix dans le monde ;

mais Vépée : qu'il est venu séparer le fils d'avec le

père, la bru d'avec la belle-mère ; et que nos plus

proches parents deviendront nos ennemis. Ce qui

peut marquer deux choses. La première, que la

religion occasionnera des guerres et des persé-

cutions, qui animeront et qui soulèveront les per-

sonnes les plus proches les unes contre lesautres,

par un mauvais zèle pour leur foi ; et ce sens pa-

raît le plus conforme à celui de ce passage
# (4).

La seconde, que la religion que Jésus-Christ est

venu établir, oblige ceux qui l'embrassent, à re-

noncer à tout ce qui peut être un obstacle à leur

salut
;
que le fils doit se séparer de son père, et

l'époux de son épouse, si l'un ou l'autre forme un

obstacle à leur salut, et s'oppose à ce que Dieu
exige d'eux ; ce sens est plutôt moral et spirituel

que littéral.

y. 6. Quia filius contumeliam facit patri. Un
homme vraiment touché de Dieu, trouve que tous

ceux qui l'aimaient deviennent ses ennemis, parce

qu'ils sont ennemis de Dieu. Il faut qu'un homme
se défie de celle qui lui est unie par un lien sa-

cré
; que le père ait le fils pour suspect, et le fils

son père ; parce que, à cet égard, les plus proches

de l'homme, et ceux de sa propre maison, sont ses

ennemis ($),comme Jésus-Chrisfie dit dans l'Evan-

gile.

Cespersonnes néanmoins, dit saint Augustin (6),

ont souvent pour nous une tendresse natu-

relle, et une amitié qu'elles croient très sincères.

Mais l'affection qu'elles ont pour nous est aussi

fausse que celle qu'elles ont pour elles-mêmes,

puisque n'aimant que le siècle, et s'assujettissant

par cet amour au dieu du siècle, elles ne tra-

vaillent qu'à nous engager comme elles, dans cette

honteuse servitude qu'elles prennent pour une li-

berté véritable. Et ce saint évêque ajoute, qu'il

est très difficile de vivre avec ces personnes sans

se perdre avec elles ; et qu'il est besoin d'une

grâce extraordinaire pour ne point se laisser sur-

prendre par la douceur empoisonnée deleurs com-
plaisances et de leurs paroles.

y. 7. Ego autem ad Dominum aspiciam. Voilà

tout ce qui reste à un homme qui sent que le

monde est devenu son ennemi, aussitôt qu'il est

devenu l'ami de Dieu, afin que Dieu le regarde.

Il n'attend plus rien des hommes qui l'ont perdu,

et il attend tout de Dieu qui veut le sauver. Il

n'écoute plus que la voix de Jésus-Christ qui l'a

touché, et qui l'a rendu sourd à celle du monde.

Pour moi, je jetterai les yeux sur le Seigneur, j'at-

tendrai Dieu qui est mon Sauveur. Ces paroles et

les suivantes peuvent s'expliquer de l'Eglise des

gentils, que Dieu a fait passer des ténèbres de

l'idolâtrie, dans son admirable lumière (7), comme
l'écrit saint Pierre ; et de la Synagogue qui s'est

déclarée son ennemieet l'a persécutéecruellement,

comme on le voit dans les Actes des Apôtres ; et

qui reviendra plus tard à d'autres sentiments.

f. 8. Ne l,eteris, inimica mea, super mk. O
Babylone, et vous, autres villes mes ennemies, ne

vous réjouissez point de ma chute : je me relève-

rai, et vous aurez votre tour.

(i) Deut. xin. 6; xxviii. ,4.- 11. Rtg. xii. 5.

(2) Jercm. ix. 4.

(?) Matlh. x. J5. - Luc. xii. ;i.

i. - Eccli.tx.i. (4) Voyez Luc. xxi. 16. et Joan. xvi. 2.

(5) Matth. x. j6.

(6, Aug. in Psalm. vi. — (7) 1. Petr. 11. 9.
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9. Iram Domini portabo, quoniam peec:ivi ei, donec
causam meam judicet, et facial judicium meum. Educet
me in lucem, videbo justitiam ejus.

10. Et aspiciet inimica mea, et operietur confusione,

quœ dicit ad me : Ubi est Dominus Deus tuus ? Oculi

mei videbunt in eam ; nunc erit in conculcationem ut

l'jtum platearum.

11. Dies, ut aîdificentur macerias tuas; in die illa longe

fiel lex.

12. In die illa et usque ad te veniet de Assur, et usque
ad civitates munitas, et a civitatibus munitis usque ad

flumen, et ad mare de mari, et ad montem de monte,

i î. Et terra erit in desolationem propter habitatores

suos, et propter fructum cogitationum eorum-

9. Je porterai le poids de la colère du Seigneur, parce
que j'ai péché contre lui, jusqu'à ce qu'il juge ma cause,

et qu'il se déclare pour moi : alors il me fera passer à la

lumière; je contemplerai sa justice.

10. Alors mon ennemie le verra et elle sera cou-
verte de confusion, elle qui me dit maintenant : Où
est le Seigneur votre Dieu? Mes yeux la verront, lors-

qu'elle sera foulée aux pieds comme la boue qui est

dans les rues.

il. En ce jour-là, vos masures seront changées en
des bâtiments; en ce jour-là, vous serez affranchis de la

loi.

12. En ce jour-là, on viendra de l'Assyrie jusqu'à vous,

et jusqu'à vos villes fortes, et de vos villes fortes

jusqu'au fleuve ; depuis une mer jusqu'à l'autre mer, et

depuis les montagnes jusqu'aux montagnes.
i;. Et la terre sera désolée, à cause de la malice de

ses habitants, et des fruits de leurs mauvaises pensées.

COMMENTAIRE

arriva au retour de la captivité. Le peuple, de

retour de Babylone, mit plus de soin à se loger

et à s'établir, qu'à rebâtir la maison du Seigneur,

disant que le temps n'en était pas encore venu.

CUM SEDERO IN TENEBRIS, DOMINUS I.UX MEA

est. Le Seigneur ne m'abandonnera pas au milieu

de ma captivité ; il sera ma lumière au milieu de

cette sombre nuit, qui m'environnera. La nuit se

met ordinairement pour la captivité, l'oppression,

1 i désolation ( i ). lime tirera de cette obscurité, et

je verrai sa justice (verset 9): Educel me inlucem
;

videbo justitiam ejus. Je reviendrai de ma captivité,

etla justice de mon Dieu éclatera sur mes ennemis.

Ou, en mettant la justice pour la bonté: Il me
fera ressentir de nouveau les effets de sa justice.

Voyez le chapitre vi. 5

.

î7
. 10. NUNC ERIT IN CONCULCATIONEM UT LUTUM

platearum. Babylone sera prise par l'ennemi et

traitée avec le dernier mépris. On met l'accom-

plissement des prophéties contre Babylone au

temps de la prise de cette ville par Cyrus. Il est

certain que les Perses y commirent bien des vio-

lences, et qu'ils y démolirent plusieurs édifices

publics ; mais la ville subsista longtemps encore.

Les menaces des prophètes Vont souvent eu

leur exécution totale, qu'à diverses reprises, et à

la longue.

j^. 11. Dies, ut ^dificentur maceri^: tu/e : in

die illa longe fiet lex. O Jérusalem, vous ver-

rez réparer vos ruines ; vous serez délivrée du

joug de vos ennemis (2). On peut comparer ce

passage et la suite de cette prophétie au premier

chapitre d'Aggée. Michéc prédit ici le rétablisse-

ment de Jérusalem; il en donne l'ordre delà part

de Dieu.

jK 12. In die illa usque ad te veniet de Assur,

et usque ad civitates munitas. On peut traduire

l'hébreu (3): On viendra vers vous depuis l'Assyrie,

jusqu'à l'Egypte, et depuis l'Egypte jusqu'au fleuve

d'Euphrate, et depuis une mer jusqu'à l'autre, et

d'une montagne à l'autre. Ce qui donne un sens

très clair ; au lieu qu'on ne sait où prendre ces

villes fortes dont parlent les autres traductions.

11x0 Màlsor signifie forteresse, citadelle, et pris

dans le sens du singulier de Milsraîm, il signifie

Egypte. L'auteur des livres des Rois (I V, xix, 24)

et Isaïe (xix, 6; xxxvn, 25) l'ont employé en ce

sens. Les Israélites devaient revenir de leur cap-

tivité, et occuper tout leur ancien pays, depuis

l'Assyrie jusqu'à l'Egypte ; c'est-à-dire, depuis

l'Euphrate jusqu'au Nil, et depuis le Nil jus-

qu'à l'Euphrate , depuis la mer Méditerranée

jusqu'à la mer Morte (4), et depuis le mont Liban

jusqu'aux montagnes de l'Arabie pétrée. On vit

l'exécution littérale de cette prophétie après le

retour de la captivité, surtout depuis le règne des

Asmonéens. La nation juive était puissante, et

son territoire irès étendu, lorsque le Sauveur na-

quit, sous le règne du grand Hérode.

jK 15. Et terra erit in desolationem. Et

la terre sera désolée à cause de ses habitants. Il

vaut mieux traduire par le passé (5) : Ce pays a

été désolé à cause des iniquités de ses habitants.

Vous avez exercé contre lui, ô Seigneur, une jus-

tice rigoureuse, pour le punir de ses iniquités :

mais souvenez-vous enfin de vos miséricordes ; ne

le regardez plus comme l'objet de votre colère ;

considérez ce peuple qui est à vous (verset 14).

Paisse^, cl conduise^ avec votre verge ce troupeau

qui est à vous. Ou bien, c'est l'annonce de ce qui

(i; Isai. xvi. ;; xxvi. 9. Amos. v. 8. et passim.

(2 pn j;m> Ninn en Tl.codol. cl Srmmach. BTreTayriv
zat 7tp6?taY[j.a. LesSeptante : A'«ooTpî'iJ/eroBvd

l
ai{J.«.Wi(Jrc>/z.

(j) -\na ly ~isa i:cii vxo ny nw.f «iot Niai -p-.yi

-inr, im s>a = n

(4) Voyez Amos. vin. 12.

(5) n>2W L
.v nDCun yisn ,i>nm
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14. Pasce populum tuum in virga tua, gregem heredi-

tatis tua?, habitantes solos in sallu, in medio Carmeli.

Pascentur Basan et Galaad juxta dies antiquos.

15. Secundum dies egressionis tuas de terra /Egypt'

ostendam ei mirabilia.

16. Videbunt gentes, et confundentur super omni for-

litudine sua. Ponent manum super os, aures eorum surdae

erunt.

17. Lingent pulverem sicut serpentes; velut reptilia

terrae pertubabuntur in œdibus suis; Dominum Deum

nostrum formidabunt, et timebunt te.

14. O Seigneur ! paissez avec votre verge votre peuple,

le troupeau de votre héritage, habitant seul dans une

forêt. Paissez-le au milieu du Carmel. Les troupeaux

iront paître en Basan et en Galaad, comme ils y allaient

autrefois.

1 5. Je ferai voir des merveilles à mon peuple, comme
lorsque je vous tirai de l'Egypte.

16. Les nations les verront et elles seront confondues
avec toute leur puissance : elles mettront leur main sur

leur bouche, et leurs oreilles deviendront sourdes.

17. Elles lécheront la poussière, comme les serpents;

elles seront troublées dans leurs maisons, comme les

reptiles de la terre ; elles trembleront devant le Sei-

gneur notre Dieu, et vous craindront.

COMMENTAIRE

En punition de sa négligence, il fut frappé de

diverses plaies ; la stérilité, la sécheresse, la

disette ravagèrent le pays. Voyez Aggée 1. 10.

et 11.

jp. 14. Pasce gregem h^ereditatis tu*:, habi-

tantes [solos in saltu, in medio Carmeli. De-

meurer seul, se prend en deux sens. Quelquefois

il marque le délaissement, un état triste et fâcheux,

la solitude, l'éloignement de sa patrie, de ses

amis, de ses proches (1). D'autres fois ,'.\ signifie

être en assurance, n'avoir besoin de personne,

être en état de se soutenir et de se défendre par

soi-même; Ainsi Balaam, parlant des Israélites (2;,

disait que ce peuple camperait seul ; et l'Ecriture,

en parlant de l'étal des habitants de Laïs (5), dit

qu'ils étaient séparés de tous les autres hommes,

et dans une pleine assurance. Osée (4) décrivant

la fierté et le présomption d'Éphraïm, dit qu'il

demeure seul comme un âne sauvage. En cet

endroit, le troupeau qui demeure seul dans la forci,

et au milieu du Carmel, marque les Israélites

de retour de leur captivité. Affranchis de la ser- .

vitude de leurs ennemis, capables de se soutenir

seuls et sans le secours d'autrui, ils paissent en

liberté et sans crainte au milieu de leur pays, dans

la fertilité du Carmel. Le prophète prie le Sei-

gneur de ne point abandonner ce troupeau, d'en

prendre la conduite comme autrefois. Le Seigneur

répond que ce troupeau paîtra dans les plaines de

Basan, et dans le pays de Galaad, comme au temps

passé, c'est-à-dire, que le peuple d'Israël possé-

dera, à l'est et à l'ouest du Jourdain, le territoire

qu'il occupait avant la captivité.

p. 1
5 . Secundum dies egressionis tu/e de terra

^Egypti, ostendam ei mirabilia. Les prophètes, .

remplis de la haute idée du règne du Messie, qui

était figuré par le retour de la captivité de Baby-

lone, n'avaient point d'expressions assez pom-

peuses à leur gré, pour en exprimer la grandeur

et la majesté. Mais, dans l'explication littérale de

leur texte, on doit bien se garder de prendre à la

rigueur ce qu'ils ont dit du retour de Babylone.

Nous en savons les particularités par Esdras, qui

n'y marque rien de si extraordinaire. On doit

donc rapporter à Jésus-Christ et à la religion

chrétienne tout ce qu'Isaïe ('-,), Michée et Zacha-

rie (6) ont prédit des merveilles dont devait être

accompagné cet affranchissement.

?-. 16. Ponent manum super os, aures eorum
surd,e erunt. Les peuples seront tellement frappés

d'admiration à la vue de tant de prodiges, qu'ils

demeureront interdits, sans pouvoir parler (7), et

leurs oreilles seront fermées pour tout le reste.

Ils seront comme des sourds qu'aucun bruit n'est

capable de détourner de ce qu'ils regardent avec

une grande attention.

f. 17. Lingent pulverem sicut serpentes.

C'est la malédiction de Dieu contre le serpent(B):

Tu mangeras la poussière. Les ennemis des Juifs

devaient être réduits à se prosterner le visage

contre terre, et à baiser la poussière où ils mar-

chèrent : Vullu in lerram demisso adorabunl le,

dit Isaïe (9), en parlant du bonheur des Juifs

après leur captivité , et pulverem pedum luorum

lingent. Ou bien : Ils mordront la terre de dépit

et de fureur, en voyant leurs ennemis dans la pros-

périté, en se trouvant aux pieds des Juifs, pour

qui jusqu'alors ils n'avaient eu que du mépris (10).

Procubuit moriens, et humum semel ore momorait.

Toutes ces expressions sont hyperboliques et

figurées, et l'on n'en doit chercher l'accomplis-

sement (11) que dans la conversion des peuples

gentils. Ils entrent dans l'Église, et se proster-

nent aux pieds des apôtres, pour recevoir la

grâce du baptême et de l'imposition des mains.

(0 Jcrem. xv. 17. xlix. ;i. - Isai. xlix. 21.

(2) Num. xxin. 9.

( ?) Judic. xviu. 7.

(4) Osée vin. 9.

(>) Isai. xi. is ; xliii. iù. 17. ici. 19-

(6) Znch. x. 1 1.

(7) Job. xxi. s; xxix. 9; xl. 4. - Eccli. v. 14.

(3; Gencs. ni. 14. Terram ccmedes cunctis diebus

vitae tuas.

(9) Isai. xlix. 2;. Vide elPsatm. lxxi. 9. - Tkrcn. [il. 2i>-

(10) virgii. Aineid. xi.

(11) Ha Patres. Vide Théodore!. Dianys. L> ran. Valab.

Riber. n. 07.
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18. Quis, Deus, similis tui, qui aufers iniquitatem, et

transis peccatum reliquiarum hereditatis tua»? Non im-
mittet ultra furorem suum, quoniam volens misericordiam
est.

io. Revertetur, et miserebitur nostri ; deponet iniqui-

lates nostras, et projiciet in profundum maris omnia
peccata nostra.

20. Dabis veritatem Jacob, misericordiam Abraham,
quae jurasti patribus nostris a diebus antiquis.

1^. O Dieu ! qui est semblable à vous, qui eflacez

l'iniquité, et qui oubliez les péchés du reste de votre

héritage ? Le Seigneur ne répandra plus sa fureur contre
les siens, parce qu'il se plaît à faire miséricorde.

19. 11 aura encore compassion de nous ; il détruira nos

iniquités ; et il jettera tous nos péchés au fond de la mer.

20. O Seigneur ! vous accomplirez votre parole sur

Jacob; vous ferez miséricorde à Abraham, selon que
vous l'avez promis avec serment à nos pères, depuis

tant de siècles.

COMMENTAIRE

). l8. NON IMM1TTET ULTRA. FUROREM SUUM.
Le Seigneur oubliera tous les péchés passés, il

ne se souviendra plus de toutes les iniquités que
Jacob a commises avant sa captivité ; mais ce n'est

point à dire que, s'il tombe dans quelque nouveau
crime, il doive le laisser impuni. Nous savons

avec quelle sévérité il a puni le mépris qu'ils ont

fait de ses grâces, et le meurtre du Messie. La
plaie saigne encore et saignera dans tous les siè-

cles. Les Septante (1) : Il n'a pas retenu sa colère

en témoignage de ses justes jugements. On peut

traduire l'hébreu par : // ne tiendra pas sa colère

pour toujours.

jh 19. Deponet iniquitates nostras. L'hé-

breu (2) : Il triomphera de nos iniquités; vous jet-

terez, ô mon Dieu, dans les Jloh nos iniquités,

comme des choses dont vous ne voulez plus vous

souvenir.

). 20. Dabis veritatem Jacob. O Seigneur,

vous tiendrez votre parole à Jacob. Ces dernières

paroles, qui ont rapport avec les dernières du

cantique de la sainte Vierge, peuvent s'expliquer

de l'établissement de l'Église, et elles peuvent

aussi se rapporter à la conversion des Juifs, qui

doit arriver à la fin des siècles, lorsque Dieu,

amollissant par sa grâce des cœurs si rebelles et

si endurcis, en formera de véritables enfants d'A-

braham.

Comme ce chapitre peut s'expliquer de toute

l'Église, il peut se rapporter aussi à la conversion

d'une âme en particulier; et on peut y remarquer

une suite de moyens, par lesquels Dieu la fait

entrer dans la voie de la vérité et de la justice.

La première grâce que Dieu fait à un homme
qu'il veut tirer de la servitude du péché et du

monde, où il a gémi longtemps, c'est qu'il déchire

ce voile qui couvrait son cœur, et qu'il lui donne
des yeux nouveaux pour voir l'état misérable où

il s'est réduit, les crimes énormes qui se commet-
tent dans le monde, et le peu de secours qu'il peut

trouver dans les hommes, pour se tirer de cet

abîme où il s'est précipité volontairement.

II voit, comme le prophète, qu'il n'y a plus per-

sonne qui ail le cœur droit. Il ne trouve plus de

juste sur la terre, qui tienne lieu de médiateur

entre Dieu et les hommes, et qui soit comme un

mur interposé entre leurs crimes qui l'irritent, et

sa justice qui les menace. Ils appellent bien le mal

qu'ils font, ils appellent mal le bien que font les

autres ; et ils s'imaginent qu'il est en leur pouvoir

de mettre le vice en honneur et la vertu en oppro-

bre.; comme s'il était aussi aisé de changer la

nature, que les noms des choses.

Le meilleur d'entre eux, dit saint Jérôme (3),

est comme une ronce, qui retient et qui pique en

même temps. Car ils veulent s'attacher les âmes,

dont ils prétendent être les pères et les médecins.

Et cependant, au lieu de les guérir, ils entre-

tiennent leur mal par une indulgence cruelle ; et

où le malade espérait de recouvrer sa santé, il

trouve de nouvelles plaies.

Ces personnes, dit saint Augustin, s'offrent

d'elles-mêmes aux âmes qui périssent dans les

flots du siècle, et qui tâchent de s'en tirer par la

pénitence, dernière espérance après le naufrage.

Et cependant elles ne sont pas, ajoute le môme
docteur, un port où les âmes naufragées puissent

se sauver, mais un rocher et un banc de sable où

elles se brisent de nouveau. Et ainsi elles doivent

répondre à ces faux amis : Je cherche un asile, et

non un écueil. Porlum quecro, non saxum.

Il) O'u ouvcdyev e:; jxapxûpiov xrjv ôp-ftv àutou. Hébreu:
isn îyb p>tnn nS Srm. In asternum. Tlieodol. In finem.

Sept, et quinla edit. Lîî; |j.apTjpiov, In teslimonium.

(2) cnNisn bs a» rnbisoa -|>Scm latnny «713:'

(I) Hicron. in hune locum.
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